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estimer l'impact des réalisations du Projet Almy Ba.,aim sur les systèmes d"élevage, a travers les trois pôles que 
constituent la ressource naturelle, l'éleveur et le troupeau. Elle s'est attachée, 
- d'une part, à définir les modalités d'une capitalisation des résultats d'enquètes, observations et éléments de 
diagnostic divers, déjà produits par le projet, en proposant notamment un cadrage des synthèses à réaliser d'ici la 
fin de l'année 1997. 
- d'autre part, à proposer les outils de suivi, adaptés aux objectifs et aux moyens du Projet et intégrant les diverses 
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également proposé. 
A noter que la participation active des cadres du Projet, ainsi que celle de r équipe du Laboratoire de Farcha, ont 
considérablement facilité le déroulement de la mission et pennis de proposer des modalités de suivi qui utilisent et 
valorisent au mieux le travail déjà accompli par les sections SIP et SIRSE. Les propositions rassemblées dans ce 
rapport sont donc le fruit d'un travail collectif et d' une concertation de tous les instants avec chacun des 
participants de la réflexion. 
SOMMAIRE 
1. INTRODUCTION 
1.1 Les termes de référence de la mission 
1.2 Le calendrier et le déroulement de la mission 
1. 3 Les personnes rencontrées 
2. -LES GRANDS AXES DU PROJET 
2.1 Les objectifs 
2.2 Le volet hydraulique - les différents types d'aménagements 
et leur localisation 
2.3 Le volet élevage - son organisation initiale et sa structure actuelle 











3. LES ACQUIS DU PROJET 9 
3 .1 Les réalisations du volet hydraulique au 31 mars 1997 9 
3.2 Le volet élevage 9 
3.2.1 La typologie des systèmes d'élevage de la zone du projet 9 
3.2.2 Les enquêtes et résultats disponibles sur les systèmes d'élevage 10 
3.2.3 Les données disponibles sur l'écologie des parcours 15 
3.3 Estimation de la capacité de charge des parcours et adéquations avec les 
besoins én abreuvement - l'exemple des zones nord et centre du projet 17 
3. 4 Capitalisation et valorisation des données collectées 1 7 
4. LE SUIVI ECOLOGIQUE 19 
4 .1 Les principes du suivi écologique 19 
4. 1. 1 Les limites du suivi phytoécologique 20 
4.1.2 La prise en compte des phénomènes érosifs 20 
4.2 Les dispositifs de terrain - La méthode retenue 23 
4.2.1 La zone nord 23 
4.2.2 La forêt sèche 25 
4.2.3 L'apport possible de l'imagerie satellitaire 27 
5. LE SUIVI DES SYSTÈMES D'ELEVAGE 28 
5 .1 Le principe du suivi des systèmes d'élevage 28 
5.2 Les quatre niveaux d'analyse 29 
5.2.1 L'enquête statistique 32 




Dans le cadre de l'élaboration du dispositif de suivi que le Projet doit mettre en place 
sur l'ensemble de la zone concernée, il a été demandé au CIRAD - EMVT d'apporter 
son concours sous la forme d'un appui méthodologique à la section SIRSE du Volet 
Elevage. Une mission de terrain, d'une durée de quatre semaines a donc été 
programmée, du 16 mars au 15 avril 1997, à Abéché et sur le terrain. 
Au cours du déroulement de celle ci, une mission conjointe de l' équipe du service 
Pâturages du Laboratoire de Farcha (MM. Tézenas du Montcel, Massangar et Nabia) 
s'est déroulée simultanément , qui a permis de préciser de nombreux points ayant trait 
aux -.différents types de suivi qui seront mis en place dans le cadre du Projet. Il a 
également été possible d'organiser sur le terrain une rencontre avec l' équipe du 
CIRAD-EMVT (MM. Poissonet et Forgiarini), chargée de la cartographie des 
pâturages du Salamat et d'organiser à cette occasion une réflexion méthodologique 
axée plus spécialement sur le suivi écologique des ressources naturelles. De ces 
concertations et de la collaboration étroite qui s'est engagée avec les cadres du Projet 
tout au long de ia mission, notamment avec MM. Laloux, Algom et Barraud pour le 
suivi des systèmes d'élevage, sont issues les propositions qui sont formulées dans ce 
rapport. 
1.1. Termes de références de la mission de M. Dulieu. 
« Cadre général 
La section du suivi s'assigne comme objectifs essentiels : 
- l' évaluation de l'impact des réalisations en hydraulique pastorale sur les systèmes 
d'élevage (ressources naturelles, troupeaux, éleveurs et les relations entre ces trois 
pôles) 
- proposer de nouveaux aménagements d'hydraulique pastorale. 
Plutôt que d'installer un dispositif de recherche lourd, on privilégiera un système qui 
permette de répondre rapidement aux questions que se pose le Projet et qui vérifie les 
hypothèses émises lors des propositions de sites d'implantation. Ce dispositif sera 
conforme aux objectifs, aux moyens humains et de temps du Projet. 
Le Projet attend de la mission des recommandations pour une structuration de la section 
et un cadrage de ses activités, avec un appui sur : 
A - le suivi des ressources naturelles 
Une équipe de deux personnes a travaillé à plein temps sur ce seul domaine de suivi 
d' impact sur les ressources naturelles. Lors d'une récente redéfinition des taches, il a 
été décidé d'adjoindre le suivi des autres pôles du système d'élevage aux travaux de la 
section ; il conviendra de : 
Evaluer les travaux accomplis dans ce domaine par l' équipe (août 96 - janvier 
97) : choix des sites à suivre, méthodologie employée, traitement des données, 
interprétation, généralisation à l'ensemble de la zone. 
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Suite à la réorganisation des tâches, le dispositif installé doit éventuellement 
être simplifié et adapté aux urgences du Projet. 
B - le suivi des éleveurs et des troupeaux 
Proposer une méthode de suivi adaptée au Projet, étudier les possibilités de 
collaboration avec le Projet ASETO et le lahoratoire de Farcha. 
Afin de tester les méthodes proposées, au moins une sortie d'environ une semaine en 
zone sahélienne est pré\ue. Elle s'effectuerait dans la zone de Biltine - Arada, 
relativement proche d' Abéché, ou des sites d'intérêt divers pourront être visités : puits à 
forte concentration d'éleveurs, sites utilisés par les transhumants en fin de saison des 
pluies, sites que le Projet se propose d'aménager, sites d'observation des pâturages, .. . 
Le Projet attend également des recommandations pour sa phase deux, notamment en 
matière d'évaluation de la méthode de prospection utilisée pour le choix des 
réalisations d'hydraulique et en matière d'outils dont il pourrait se munir équipe 
d'enquêteurs, imagerie, ... 
Le programme de travail sera discuté avec l'expert en début de mission. » 
1.2. Calendrier et déroulement de la mission 
Un certain nombre de contacts préliminaires avec plusieurs opérateurs du Projet ont été 
pris avant le démarrage de la mission à Montpellier, qui ont notamment permis de 
préparer efficacement son déroulement proprement dit, (MM. T outain, Poissonet, 
Marty). 
- départ de Paris le 15 mars 1997. 
- arrivée à N'Djaména le 15 mars. Accueil par MM. Algom et Laloux. 
contacts avec la D.H.A., la Caisse Française de Développement, la Mission Française 
de Coopération, le Laboratoire de Farcha. 
- réunion de travail au Laboratoire de Farcha sur le thème des « méthodologies de suivi 
d' impact sur les systèmes d'élevage», avec la participation de MM. Tézenas du 
Montcel, Massangar, Bouchel, Gauthier, Delafosse, Colas, Souvenir, Algom, Laloux 
et Dulieu. 
- préparation de la mission de terrain conjointe avec l'équipe du Laboratoire, chargée de 
l'appui méthodologique sur le suivi des ressources naturelles: MM Tézenas du 
Montcel, Massangar, Nabia, Algom, Laloux et Dulieu. 
- départ de N'Djamena le 18 mars, à destination d' Ati et de la zone de réhabilitation 
d'Haraze Djombo. 
Visite des puits et des sites de Sountaye, N'Goteur, Arakaye et Haraze. 
- arrivée à Abéché le 19 mars. Prise de contact et séances de travail avec les 
responsables du Projet (SIP et SIRSE). 
Etude des documents produits par le Projet. 
Préparation de la mission de terrain ~ns la zone sud du Projet. 
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- départ pour la zone sud le 25 mars, via Mangalme. Visite de plusieurs sites situés en 
forêt sèche, le long de l'itinéraire Mangalrne - Abgue - Siref - Kamaday - Am Timan. 
- arrivée à Am Timan le 26 mars. Rencontre et concertation avec l'équipe de 
cartographie du CIRAD-EMVT, chargée de l'élaboration de la carte des formations 
pastorales du Salamat. 
- les 27 et 28 mars, séances de tra·.-ail sur les méthodologies de suivi de l'évolution des 
ressources naturelles, avec les équipes du CIRAD-EMVT et du Laboratoire de Farcha : 
MM. Poissonet, Forgiarini, Tézenas du Montcel, Massangar, Algom, Laloux et 
Dulieu. 
- départ pour Abéché le 28 mars, via Abou Deïa, Mangalme et Am Dam. 
- le 31 mars, réunion de travail dans les locaux du Projet avec MM. Authosserre, 
Tézenas du Montcel, Algom, Barraud, Djibrine, Laloux et Dulieu. Préparation de la 
tournée de terrain en zone nord. 
- départ pour Biltine et Arada le 1er avril. Visite de la zone de concentration de Fama 
- Goz al Fall. Séance de travail sur les métodologie de suivi des systèmes d'élevage 
avec l'équipe du Laboratoire de Farcha. 
- visite du site de Sabou le 3 avril. Retour vers Abéché. 
- le 4 avril, séance de travail sur le suivi des systèmes d'élevage en zone sahélienne 
- séance de travail sur les suivis en zone soudanienne (Salamat) avec les équipes du 
Laboratoire de Farcha et les sections SIP et SIRSE du Projet. 
- le 6 avril, première synthèse des réflexions avec MM. Authosserre, Tézenas du 
Montcel, Massangar, Barraud, Algom, Laloux et Dulieu. 
- travail sur la capacité de charge des parcours de la zone du Projet avec MM. Laloux et 
Barraud. Début de la rédaction du rapport provisoire. Concertation avec le projet 
GTZ (MM. Bartels et Y osko) 
- le 12 avril, première restitution et présentation des conclusions de la mission avec les 
cadres du Projet. Départ pour N'Djaména le 13 avril. 
- arrivée N'Djaména le 13 avril. Contacts avec le Laboratoire de Farcha. 
- le 14 avril: concertation avec le Projet ASETO (M. De Ruytter). 
Finalisation du document provisoire. 
- le 15 avril : visite à la DHA et à la CFD. Remise du rapport de mission provisoire. 
départ pour Paris - Montpellier. Arrivée le 16 avril. 
~ 
1.3. Personnes rencontrées 
D.H.A. : 
M. MOUSTAPHA TERAP, Directeur 
M. FIORINI, conseiller technique 
M. ABAKAR MAHA.IvIAT, administrateur 
C.F.D.: 
M. TY AK, Directeur de l'agence 
M. COCOGNE 
Mission Française de Coopération : 
M.FORNAGE 
Ministère de l'Elevage et des Productions Animales 
Dr.CHARRAY, conseiller technique 
Laboratoire de Farcha: 
Dr. ALF AROUK, Directeur 
Dr. COLAS, conseiller technique 
Dr. DELAFOSSE 







Dr. DE RUYTTER, Directeur 
Dr. CASU 
M.CHEVAUX 
Projet GTZ : 
DrYOSKO 
Administration Territoriale Tchadienne: 
M. Le Préfet de Biltine 
M. Le Préfet d' Am Timan 
M. Le Sous Préfet Adjoint d' Arada 
La direction et le personnel du Projet Almy Bahaïm 
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2. Les grands axes du Projet. 
Intervenant sur une surface de 180.000 krn2 dans la partie orientale du Tchad, le Projet Almy 
Bahaïm, démarré en mai 1995, « a pour finalité de sécuriser la dynamique de mobilité des 
éleveurs transhumants, par la réhabilitation de puits et la construction de nouveaux points 
d'eau. 
Cette option est sous tendue par le double constat suivant : 
- 1~ grande transhumance reste le système de gestion le mieux adapté pour 
l' exploitation d'une grande partie des disponibilités fourragères de la zone du Projet, 
compte tenu de leur variabilité dans le temps et dans l' espace. 
- l' accès à l'eau y reste le facteur limitant essentiel de l' élevage: bien que concernant 
plus de 60% du cheptel tchadien, cette région a été peu concernée par les programmes 
d' infrastructures hydrauliques. 
Mais pour que les équipements soient durables, que ia sécurisation du pastoralisme soit 
pérenne, encore faut il: 
- que les infrastructures répondent à une demande des éleveurs, tout en tenant compte 
des contraintes foncières, en particulier là où il peut y avoir concurrence avec 
l'agriculture, 
- que leur implantation et leur gestion correspondent aux pratiques pastorales, 
- qu'elles correspondent aux potentialités agrostologiques, 
- qu'e11es prennent en compte l'évolution préalable des troupeaux. 
Le second objectif est donc de mettre en place un programme d'actions d'accompagnement 
ciblées : 
- d' une part, en vue d'une implantation judicieuse des nouveaux points d'eau, 
- d'autre part, vers un appui au pastoralisme, en synergie avec le projet FAC d'appui 
au secteur de l' élevage. » 
Le cadrage des objectifs du Projet est donc sans équivoque et lui assigne clairement la 
tâche de contribuer à la sécurisation et à la pérennisation des pratiques d'élevage 
extensif transhumant qui caractérisent la zone. 
Du fait de l'amplitude de la zone concernée par l'activité du Projet, il convient de distinguer 
1) les problématiques qui relèvent de l' exploitation des parcours sahéliens d'une part : 
Dans cette zone, les éleveurs qui traditionnellement exploitaient des troupeaux 
monospécifiques, se sont progressivement tournés vers une diversification de la 
composition de leurs troupeaux, en favorisant notamment les petits ruminants ou les 
camelins et, pour beaucoup d'entre eux, ont développé de façon complémentaire des 
activités agricoles plus ou moins extensives (mil pénicillaire, sorgho). Ces mutations 
profondes dans le comportement des éleveurs, face à un contexte climatique chaotique 
n'ont toutefois pas modifié fondamentalement le trait caractéristique de leurs pratiques, 
à savoir la mobilité (2). Mei11eure réponse aux questions que posent une gestion 
raisonnée de l'espace pastoral et la nécessité d'assurer aux animaux une alimentation 
suffisante en saison sèche sur les pâturages méridionaux, elle seule semble en mesure 
d'assurer la survie d'un élevage totalement adapté aux conditions du milieu. 
5 
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2) les problématiques qui relèvent de l' élevage en zone soudano-sahélienne, d'autre 
part : 
Dans cette zone, où se situe la partie sud de l' espace couvert par le Projet, les 
pratiques d'élevage transhumant traditionnel se heurtent à deux phénomènes majeurs 
distincts, qui sont en premier lieu l'augmentation des surfaces cultivées et, en second 
lieu, l'augmentation considérable d~s effectifs des troupe2ux sédentaires, intégrés dans 
des systèmes de production associant l'agriculture et l'élevage, ou encore, appartenant à 
des éleveurs désormais fixés. 
Il est clair qu'un tel contexte menace gravement un élevage transhumant dont on a vu 
qu~il ne peut exister qu'à travers une sécurisation de sa mobilité. 
Le rôle du Projet, dans ce cadre précis, est donc à la fois essentiel et complexe en ce 
sens qu' il doit permettre de faciliter l'accès des animaux à l'eau, mais que dans le 
même temps, celle ci ne doit pas être « confisquée » par un élevage sédentaire prompt à 
exclure les troupeaux migrants. 
2.1. Les objectifs du Projet. 
Par rapport à ce contexte, sécuriser l' élevage extensif transhumant, signifie pour le Projet : 
-assurer aux éleveurs la sécurité de leur approvisionnement en eau lors des 
déplacements qu'ils effectuent sur les parcours de la zone pastorale, et par là même 
contribuer à la déconcentration de certaines zones actuellement en sureffectifs, 
-sécuriser certains déplacements à hauts risques, notamment en forêt sèche où les 
moukhal traversent des zones totalement dépourvues de points d'eau, sur de très 
longues distances, 
-ouvrir à ceux ci des espaces jusqu'alors peu ou pas exploités, pour des raisons de sous 
équipement hydraulique. 
2.2. Le volet Hydraulique - les différents types d'aménagements et leur localisation. 
Pour parvenir à ces objectifs, le Projet prévoyait initialement la mise en place de quatre vingt 
points d'eau, se répartissant en ... nouveaux puits etlO surcreusements de mares. A ce 
programme s'ajoutent la réhabilitation de f6 puits déjà existants, situés en majeure partie à 
l'ouest de la zone nord, dans la région d'Hararze Djombo. 
Ce programme initial a ensuite été modifié après que l' équipe chargée du volet Elevage eut 
mis en évidence un certain nombre de points saillants lors de l' enquête réalisée courant 1995 
. dont l'intérêt porté par certains groupes d'éleveurs grands transhumants, dont le rapport 
main d'oeuvre disponible pour l'exhaure/effectifs d'animaux est particulièrement bas, pour le 
surcreusement de mares. 
Après prise en compte des desiderata des bénéficiaires et approbation par le Comité de 
Pilotage du Projet, les nouveaux objectifs assignés au volet Hydraulique sont donc de : 
84 points d'eau, dont 50 nouveaux puits, 30 mares et 4 réhabilitations . 
( en plus de 46 réhabilitations de puits sont déjà effectuées ). 
La carte ci après donne la répartition géographique de ces points d'eau, ainsi que leur 
typologie, sur la base de critères identifiés par l' équipe du volet Elevage. 
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2.3. Le volet Elevage - son organisation initiale et actuelle. 
Initialement, le volet Elevage regroupait les activités de deux équipes (sections): 
- suivi des systèmes d'élevage: MM. BARRAUD et DJIBRINE 
- suivi des ressources naturelles : MM. LALOUX et ALGOM 
Au cours du dernier trimestre 1996, la réflexion engagée sur la problématique de la gestion 
des nouveaux points d'eau et la garantie à terme de leur usage pastoral (mission d ' A Marty), 
a conduit le Projet à redéfinir le volet pastoral à travers deux sections : 
SIRSE ( Suivi d' impact des réalisations sur les systèmes d'élevage) intégrant les trois 
pôles éleveur-troupeau-ressource 
SIP (Sécurisation des infrastructures pastorales), qui se consacre plus spécialement à 
la sécurisation de l' usage pastoral des nouveaux points d'eau. 
C'est donc la section SIRSE qui couvre désormais l' ensemble des thématiques concernées par 
le suivi des systèmes, tel qu'il avait été identifié dans le document de projet, et à qui s'adresse 
donc cette mission d'appui. 
Cependant, en raison de la contribution importante de l'actuelle équipe SIP au référenciel 
produit à ce jour par le Projet en terme de systèmes d'élevage, celle ci a été systématiquement 
associée à toutes les réflexions. 
2.4. Le suivi de l'impact du Projet. 
Dès l'origine du Projet, il a été demandé au volet Elevage d'assurer le suivi de l'évolution des 
pâturages dans les diverses zones concernées par les aménagements, ainsi que celui des 
systèmes d'élevage, à travers une surveillance de la productivité et de l' exploitation du 
cheptel, de la santé animale et de l'environnement humain. 
Afin de parvenir à ces objectifs, les responsables du volet ont donc mis en route un certain 
nombre d'enquêtes et de dispositifs de mesure, dont plusieurs ont déjà donné lieu à la 
production de synthèses et dont les conclusions ont enrichi la réflexion engagée au cours de la 
mission ; la masse d'éléments collectés est toutefois très loin d'avoir été exploitée dans sa 
totalité et, comme il en sera question plus loin, la question se pose désormais de capitaliser ce 
travail et notamment de produire une description aussi fine et complète que possible, du 
temps t zérQ. 
Récemment, les deux équipes du volet Elevage ont produit chacune un document de travail 
destiné à formuler les différents critères et hypothèses qui seront testés et validés par le 
dispositif de suivi (5,6). C'est essentiellement sur la base de ces propositions, que s' est 
déroulée la réflexion et qu'ont été proposées les méthodologies exposées plus loin. 
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3. Les acquis du Projet 
3.1. Les réalisations du volet Hydraulique. 
A fin décembre 1996, les réalisations du volet Hydraulique s'élevaient à 
45 puits réhabilités dans la région d'Haraze Djombo 
1 puits neuf construit (Est Batha) 
Restent à construire, 
50 nouveaux puits et 4 réhabilitations 
30 mares, 
soit au total 84 ouvrages. 
Le choix de ces infrastructures a été opéré après étude et enquêtes des équipes du volet 
Elevage et ont été validées par une décision du Comité de Pilotage du Projet. 
A noter que la localisation définitive des ouvrages reste subordonnée aux données 
hydrogéologiques locales et que, notamment sur toute l'étendue que constitue du nord au sud 
de la zone, le « biseau sec», l' absence ou la faiblesse de la nappe pourra conduire à des 
révisions d'objectifs : surcreusements de mares au lieu de puits pastoraux par exemple. Cçci 
concerne en premier lieu la« forêt sèche», où les premiers sondages effectués sont pour la 
plupart négatifs. 
Cet aspect doit demeurer présent à l' esprit et laisse prévoir in fine un écart entre le nombre de 
puits identifiés au démarrage du Projet et ceux qui seront effectivement réalisés. Leur 
remplacement par des mares surcreusées ne constitue cependant pas en soi un handicap vis à 
vis des objectifs assignés (sécurisation de la mobilité), puisque, notamment pour ce qui 
concerne les aspects' sanitaires (parasitisme), celles ci ne seront jamais permanentes et 
connaitront donc des périodes d'à sec. 
3.2. Le volet Elevage. 
3.2.1. La typologie des systèmes d'élevage de la zone du Projet. 
Le choix du Projet, en terme de typologie des systèmes d'élevage, s'est porté sur la prise en 
compte des deux critères de base que sont : 
le type de mobilité (amplitude) 
les espèces animales dominantes élevées. 
D'autres critères auraient pu être pris en compte, notamment au plan de l' appartenance 
ethnique, toutefois, on reconnaitra à celle ci un caractère opérationnel non discutable, en 
regard des objectifs du Projet et une validité qui tend à émerger des principales enquêtes 
réalisées depuis le démarrage des actions. 
Il appartiendra, entre autre au suivi qui sera opéré sur les systèmes d'élevage, de confirmer ou 
d'infirmer la validité de cette hypothèse. 
Notons que, pour ce qui a trait à l' appartenance ethnique, l'enquête zootechnique de 1989 
n'avait pas non plus retenu ce critère, mais qu'en revanche, l'enquête SEDES de 1976 l'avait 
intégré à sa typologie. 
? 
La nécessité apparue sur le site de Fama, pour des raisons de conflits, de creuser un puits 
« arabe » et un puits « gorane » tendrait à justifier cette hypothèse. 
On peut toutefois « raisonnablement » augurer que ce cas restera marginal et que, sur 
l' ensemble de la zone du Projet, la typologie adoptée demeurera valide 
Type 1 Grands transhumants: les déplacements sont importants (1000 km par an environ). 
sous-type lA : Chameliers grands transhuma11t:s 
le troupeau de chameaux peut être accompagné de petits 
ruminants (moutons le plus souvent). L'agriculture reste 
minime, mais des activités de transport lucratives peuvent se 
dérouler pendent le Seyf (gomme, mil). 
sous-type lB: Bouviers grands transhumants 
l'agriculture reste marginale 
sous-type lC: Moutonniers grands transhumants 
éleveurs fellatas 
Type 2 Moyens transhumants: les déplacements sont moins longs (500 km par an environ) 
sous-type 2A : Chameliers moyens transhumants 
sous-type 2B : Eleveurs mixtes ou bouviers uniquement (groupe variable) 
Importance des « activités annexes » , agriculture, transport, . 
cueillette de la gomme; déplacements aux natronières de Faya 
Type 3 Petits transhumants ou sédentaires : les déplacements sont limités 
sous-type 3A : Chameliers sédentaires ou petits transhumants 
sous-type 3B : Agropasteurs à dominance de bovins 
sous-type 3C : Agropasteurs à dominance de petits ruminants 
3.2.2Les enquêtes et résultats disponibles sur les systèmes d'élevage. 
Parallèiement à l'élaboration de cette typologie, une série de sondages et d' enquêtes a été 
effectuée dès 1995, qui a rapidement permis d'accéder à de nombreuses informations sur les 
pratiques et la place de l'ex..'iaure dans le fonctionnement des systèmes d'élevage; c' est sur la 
base de ces enquêtes que s'est décidée la localisation et le choix des types de points à 
installer su~ l'ensemble de la zone du projet. 
On constatera que l' ensemble de ces études représente à lui seul un acquis considérable et 
que les éléments ne manquent pas pour définir de façon pertinente le mode de suivi qui sera 
le mieux adapté aux exigences du projet. 
Pour ce qui concerne les enquêtes déjà exploitées et ayant fait l'objet d'un document de 
synthèse, on se reportera à la liste bibliographique donnée à la fin du rapport. 
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, \'l•:NTAIRE DES ENQUETES l.:T ETUDES Rf:ALISEES PAR LE VOLET ELEVAGE DU PRO.JET Al.MY BAHAIM (Avril 95 à Avrll 97) 
uivi de troupeaux 
nquêtes sur sites à réhabiliter 
.nquètes auprès d'éleveurs 
:nquêtes et visites des pêturaoes avec bergers 
:nquêtes collectives aux points d'eau 
:nquêtes individuelles aux ferrlcks 
:nquêtes auprès des transhumants 
:ntretiens avec chefs de cantons et tribus 
:nquêtes sur axes de transhumance 
:nquêtes zone de villages 
:nquêtes aciprès des transhumants 
:nquêtes auprès des sédentaires 
~aractérisation des zones (transects) 
:omptage de'troupeaux à la descente sur axes de transhumance 
Enquêtes de suivi d'impact aux ferricks 
Enquêtes de suivi d'impact comptaaes des animaux aux puits 
Enquêtes de suivi d'impact: entretiens 
Entretiens et concertations pour oestion des points d'eau 
Mesures sur pêturages pour le suivi d'impact (état initial) 
Données de vaccination 
Données démographiques 
Données des services d'aoriculture 
A: Totalement exploité et disponible sous forme compilée 
B: En cours d'exploitation 
C: Partiellement exploité partiellement disponible 




' • Kharif 
••• Sevf 














••• Chitté + Sevf 




• Simple sondage 
•• Enquête sommaire 
••• E_nquêts importante 
Zone Eleveurs 
Typologie des Mobilité 
systèmes 
nord C 
Haraze Ojombo A A 
nord A* A* 
nord A* 
nord 
nord A* A* 
nord A* A* 
Arada Biltine, Abou Goudam 
Forêt sèche A* A* 
Zone de Oum Hadjer A* 
Salamat A* A* 
Salamat A* 
Salamat 
nord B B 
Haraze Diombo B 
Haraze Djombo B 
Haraze Diomt>o 
Zone du projet A* A* 
Zone du projet 
Zone du projet -Zone du projet 
Zone du projet 
X: Données complètes 
X: Données fragmentaires 















Suivi de troupeaux 
Enquêtes sur sites à réhabiliter 
1 Enquêtes auprès d'éleveurs 
1 Enquêtes et visites des pàturaaes avec beraers 
1 Enquêtes collectives aux points d'eau 
f E nciuêtes Individuelles aux ferricks 
: Enquêtes auprès des transhumants 
i Entretiens avec chefs de cantons et tribus 
Enquêtes sur axes de transhumance 
'Enouêtes zone de villaoes 
Enquêtes auprès des transhumants 
Enquêtes auprès des sédentaires 
Caractérisation des zones (transects) 
Comptage de troupeaux à la descente sur axes de transhumance 
Enquêtes de suivi d'impact aux ferricks 
Enquêtes de suivi d'impact comptages des animaux aux puits 
Enquêtes de suivi d'impact: entretiens 
Entretiens et concertations pour aestion des points d'eau 
Mesures sur pâturages pour le suivi d'lmoact (état Initial) 
Données de vaccination 
Données démographiques 
Données des services d'agriculture 
A: Totalement exploité et disponible sous forme compilée 
B: En cours d'exploitation 
C: Partiellement exploité partiellement disponible 
D: Non exploité 
Troupeaux 
Effectifs Flux Santé 
animale 
D 














* Simple sondage 
•• Enquête sommaire 
*** Enquête importante 
Ressources 
Commercia Transects Utilisation et dynamique Points d'eau Demandes des éleveurs 
lisation des espèces véQétales existants en points d'eau 
C A A 





D A B A' A 
A A 






X: Données complètes 
X: Données fragmentaires 
X*: Données pouvant être encore valorisées 
Bibliographie des productions du volet élevage du Projet Almy Bahaïm 
1. « Synthèse des résultats de l'étude menée dans la zone d'Haraze Djombo pour la réhabilitation 
de puits. » 
Il présente: - la méthodologie d'enquête employée, 
- une typologie simple des éleveurs et des systèmes d'élevage de cette zone, 
- les r.iodcs de g~stio:1 de l' eat: et de !'espac~, notar.-:ment !e r.-:ode d·apprcpriati0n 
des puits et les règles d 'accès, 
- une analyse des aires potentielles de pâturages autour des puits, 
- un classement des sous-zones par risque de dégradation des pâturages, 
- des recommandations quant à de nouvelles installations. 
2. « Présentation des résultats d'enquête Août 1995 » 
Il présente la méthodologie d'enquête employée, 
une typologie simple des éleveurs et des systèmes d' élevage de cette zone, 
les caractéristiques de différentes transhumances 
des éléments sur l'utilisation des ressources eau - pâturages 
un récapitulatif des demandes des éleveurs, chefs de canton, chefs de . 
tribus 
3. « Proposition pour la construction d'ouvrages d'hydraulique pastorale dans les zones Nord et 
Centre du projet» (Janvier 96) 
Ce document qui se base sur l'ensemble des enquêtes réalisées et informations récoltées 
jusqu' à Janvier 96, pr~sente les propositions de sites d'implantation sur les 2/3 nord de la zone. 
La liste établie comprend 160 sites classés suivant diverses priorités dont il a été retenu 30 sites 
de puits avec reconnaissance, 42 sites de surcreusements de mare à étudier pour en sélectionner 
30 à réaliser et 7 réhabilitation de puits. 
Deux zones sont apparues prioritaires en matière d' équipements d'hydraulique pastorale: 
au Nord: le Mortcha et les régions de Lidey et du Ouaddi Kéleb sous-exploités par manque de 
points d'eau. 
au centre: la zone dite de forêt sèche où l'absence de points d'eau rend la transhumance difficile 
et l'exploitation des pâturages impossible. 
Les sites retenus sécurisent la transhumance et ouvrent de nouveaux parcours de pâturage. Sur la 
totalité des 2 zones, les puits ei les surcreusements de mares sont répartis sur base des 
recommandations et demandes des éleveurs et des contraintes hydrogéologiques. 
Ce document a été présenté au Comité de Pilotage du projet tenu à Abéché le 22/01 . 
4. « Proposition pour la construction d'ouvrages d'hydraulique pastorale dans la zone Sud du 
projet» (Juin 96) 
Ce document fait suite aux propositions de la zone Nord (Janvier 96). 
Concernant la zone Sud, 2 conclusions principales ressortent: 
- les éleveurs sont répartis de manière très hétérogène en saison sèche avec des zones de 
forte concentration et des vastes pâturages inexploités par manque d'eau. 
l.J 
- il y a de longues étapes sans eau en saison sèche qui rendent les déplacements vers le 
Sud difficiles, notamment en cas de sécheresse. 
Les propositions d' aménagement sont constitués de puits d' ouverture de pâturages et de puits 
pastoraux de transhumance. 18 puits ont été proposés. 
La profondeur de l'eau est une contrainte pour les éleveurs de cette zone. Il est difficile de 
l'estimer de manière quantitative à ce stade du diagnostic. Il en découle lt fait que l'on ne puisse 
pas garantir une utilisation des puits chaque année. 
Pour chaque puits proposé, 3 scénarios sont possibles: 
. Le puits est utilisé en année normale en saison sèche par un effectif significatif de 
troupeaux. En cas de sécheresse, il contribue à une minimisation des pertes en améliorant les 
conditions de repli . 
. Le puits est sous-utilisé en année normale. En cas de sécheresse, le puits contribue à une 
minimalisation des pertes par une plus grande répartition du cheptel et en facilitant le repli vers 
le Sud . 
. Le puits est peu utilisé par le bétail. Il peut être utilisé par les voyageurs ou les cueilleurs 
de gomme arabique. On peut s' attendre à une valorisation pastorale, à terme, en raison de 
l'augmentation de la pression démographique et de l' aridification du climat 
5. « Problématique de l' élevage autour du parc de Zakouma ». (Juin 96) 
Ce rapport reprend une caractérisation du zonage dans les environs du parc, fait le point sur 
l'ensemble des problèmes diagnostiqués entre éleveurs et gestionnaires du parc. Puis, fait 
apparaître les propositions d'action à réaliser par le projet Eco-Développeipent de la périphérie 
du parc qui pourraient contribuer à désamorcer ces problèmes. Ainsi, des propositions de sites 
d'implantation de points d'eau ont été faites. 
6. « Les contraintes à la transhumance au Tchad oriental» (Juin 96) 
Ce document, qui reprend des données de toutes les enquêtes réalisées à ce jour, synthétise et 
hiérarchise les contraintes qui menacent le système transhumant. Le rapport se termine par un 
recueil de témoignages d' éleveurs. 
7. « Mission du volet pastoral sur Chougour et Chig-Chika » (Juillet 96) 
Le rapport reprend une description de la zone concernée et l'état des ressources actuellement 
disponibles. 
8. « Rapport de mission d ' enquête pastorale au nord-est Biltine » (Juillet 96) 
Les enquêtes réalisées dans ces villages avaient pour objets de vérifier la pertinence des choix 
des puits à réhabiliter dans cette zone. Ce rapport reprend également une description de la zone 
concernée et l' état des ressources actuellement disponibles dans cette zone ainsi que les 
demandes en points d'eau enregistrées par l'équipe auprès des éleveurs. 
9. « Protocole de suivi d'impact des réalisations sur les ressources naturelles » (Décembre 96) 
Ce document présente la méthodologie employée pour les mesures des ressources naturelles au 
temps zéro, les critères de choix des sites de suivi et reprend pour chaque zone test à suivre, les 
aspects spécifiques et le dispositif à mettre en place. 
14 
3.2.3. Les données disponibles sur l'écologie des parcours. 
De la même manière que l'étude des systèmes d' élevage. l'étude de l'écologie des parcours 
de la zone du Projet a bénéficié d' un important travail de collecte de l'information, à travers 
la mise en oeuvre d' un ambitieux programme de mesures, dont la méthodologie s' inspire 
directement des techniques classiques de la phytosociologie (.) et de la phytoécologie (.). 
En zone nord, sept puits ont été sélectionnés pom être inventoriés. Sur chacun d' eux, quatre 
stations de mesure ont été repérés, (2 à 2km, puis 2 autres à 5 km de distance). Sur chacune 
de ces stations, il a ensuite été procédé à : 
· - des relevés floristiques complets portant sur des surfaces enherbées estimées 
homogènes 
- des mesures de recouvrement pour chaque chaque espèce présente, obtenues 
à l'aide de la technique des points quadrats ahgnés, à raison de quatre lignes de 
cent points par station(.). 
- une estimation du pourcentage sol couvert/soi nu par lecture de transects 
- des mesures de l'aire minimale (carrés emboités). 
- une estimation de la biomasse épigée, par coupe et pesée de trente carrés 
d' 1 m2 par station 
- une mesure du couvert ligneux de la station ( la hauteur et diamètre du 
houppier) 
A partir de ces éléments, des calculs, destinés à connaitre la valeur de l'aire minimale 
( courbes de concentration), les fréquence spécifiques des espèces présentes, ainsi que la 
répartition de ces fréquen,ces au sein du même relevé, ont été réalisés. 
Un exemple de fiche station reportant l'ensemble des paramètres calculés est donné en page 
suivante. 
On remarquera que ce dispositif constitue à lui seul un référentiel d' une précision rarement 
approchée dans de telles études : ce ne sont pas moins de 22.400 points quadrats qui ont été 
lus et 16.800 pas de transect effectués, sur une distance de 134 km~ 
En forêt sèche, pour des raisons évidentes liées à la densité de la végétation, ce dispositif a été 
aménagé et ne retient plus qu' une seule ligne de points quadrats par station ; malgré cette 
révision à la baisse des objectifs, avec quatre sites d'ouvrages et, pour chacun d'eux, huit 
stations inventoriées, ce sont tout de même 1200 carrés qui ont été coupés et pesés, 3.200 
points quadrats et 96.000 pas de transect (soit une distance de 76,8 km), qui ont été 
analysés .. . 
Il est évident que tous ces éléments constituent une base de données précise et fiable qui 
permet d'approcher de manière extrèmement fine l'état de la végétation au temps t zéro. 
En raison de la lourdeur de l'ensemble, il n'est bien sûr, pas envisageable de reporter chaque 
année le même dispositif de mesure, dans le cadre d'un suivi régulier. On fera cependant en 
sorte de valoriser au mieux la richesse de la description de ce temps t zéro, notamment en 
utilisant les mêmes sites d'analyse, mais dans le cadre d'une méthodologie simplifiée, qui 
sera décrite et développée plus loin. 
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Lat 1.2°01 '07"/Long:20°24'35" 
Ra ng Espèces 
Sol nu 
: Loudetia togoensis 
2 Eragrostis pilosa 
3 . Schizachyrium exile 
'1 Dactyloctenium aegyptium 
5 . Brachiaria sp. 
G Borreria radiata 
7 Schoenefeldia gracilis 
8 • Andropogon sp• 
9 · Aeschynomene sp• 
10 . Digi taria sanguinalis 
11 . lndigofera sp. • _ 
12 , Bidens bidernata 
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3.3 Estimation de la capacité de charge des parcours et adéquation awc les besoins en 
abreuvement - l'exemple des zone nord et centre àu Projet. 
La notion de capacité de charge en zone sahélienne est à l'image de la variabilité qui 
caractérise le milieu : les estimations qui peuvent être déduites de l'analyse de la pluviométrie 
et des caractéristiques écopédologiques des parcours afin de consti~uer une référence d' année 
moyenne, sont entachées de marges d' erreur souvent considérables. Selon que l' on situe 
comme pastoraliste optimiste ou pessimiste, les critères d'appréciation sont également sujets 
à nombreuses variantes et au bout du compte, les données chiffrées qui peuvent être 
produites font, pour la plupart, abstraction de données pourtant essentielles comme 
l'importance de la ressource ligneuse dans la ration. 
Il n'en ~emeure pas moins que l'on doit s'efforcer d' approcher cette valeur si l'on veut 
pouvoir planifier efficacement le développement des zones pastorales : les besoins potentiels 
en exhaure d' une région en sont un exemple. 
Il a ainsi été demandé à l 'équipe SIRSE de chiffrer les charges potentielles des parties nord et 
centre de la zone d' intervention du Projet, afin d' évaluer les risques qui découleraient d ' un 
suréquipement hydraulique. 
La méthode a consisté à planimétrer les ensembles pastoraux cartographiés par le CIRAD-
EMVT et à les rapprocher d' une estimation de production de biomasse épigée. 
A partir de ces données, il a ensuite été possible, par quart de degré carré, de fournir une 
valeur de la biomasse appétible (le coefficient de 35%, réputé «raisonnable» pour ces 
formations végétales a été appliqué). 
En utilisant les besoins moyens de l'UBT, chiffrés à 6,25 kg de matière sèche par hectare et 
par jour, on a ainsi obtenu une estimation de la capacité de charge « moyenne » de chaque 
quart de degré carré, qui a ensuite été rapprochée des besoins en eau de la même UBT ( 40 l 
d 'eau par animal et par jour) et donc à un débit d'exhaure optimal. 
Comme le montre le tableau fourni ci dessous, le niveau des potentialités fourragères et donc 
les besoins en eau qui peuvent en être déduits, sont très loin d'être atteints, compte tenu de la 
charge actuelle ; quelque soit le niveau d'optimisme ou de pessimisme des paramètres 
utilisés dans les calculs, les objectifs du Projet se situent en deça du nombre d'omTages que 
l'on pourrait justifier par rapport à un disponible fourrager théorique exploité à 100%. 
L'hypothèse selon laquelle, dans ces zones, l'offre en eau pou"ait dépasser le disponible 
alimentaire n'est donc pas vérifiée. 
3.4. Capitalisation et valorisation des données collectées. 
Comme cela vient d'être exposé, il est évident que le volet Elevage « croule sous les 
données» et que dans la plupart des cas, celles ci justifient largement que l'on s'y intéresse 
de près. A des degrés divers, faute de temps, l' exploitation qui en a été faite reste insuffisante. 
Nous suggérons donc que, pour chacun des responsables du volet Elevage, un temps de 
traitement et de capitalisation des données soit accordé, faute de quoi, on peut aisément 
prédire que le Projet sera passé à côté d' une opportunité majeure. 
Ce principe est a priori accepté pour ce qui concerne l'analyse des systèmes (V.Barraud), 
avec un ou deux mois « sabbatiques » courant 97 pour terminer l'exploitation et la mise en 
forme de résultats d ' enquète. Un appui du CIRAD (Ph. Lhoste), serait ensuite à même de 
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D 41 751 25693 267 206 
264 663 260 162 870 1 693 844 
Am Dam A 102 427 63032 655 534 
8 57 534 35 406 368 21 8 
C 122 361 75299 783 112 
D 77 892 47 934 498 509 
360 215 260 221 671 2 305 374 
Am Timan A 210 062 176 394 1344395 
B 279 074 235 009 1 786 071 
C 36ô 928 308 992 2 348 341 
D 390 923 329198 2 501 908 
1246987 190 1050094 7980715 
Biltine A 85 333 45 511 546134 
B 53053 28295 339 542 
C 67144 35 810 ' 429 723 
D 40 220 21 451 257 409 
245 751 300 131 067 1572809 
Lidey A 49 739 26527 318 330 
B 48 981 26123 31 3 480 
C 42540 22688 272 254 
D 54 933 29298 351 572 
196 193 300 104 636 1255636 
Mangalmé A 109 771 87 817 702 535 
8 77 414 51 931 495 447 
C 138 951 11 1 161 889 285 
D 159179 127 343 1 018744 
485 314 200 388 251 3106012 
Mougran A 69 015 40898 441 697 
B 89 012 52 748 569 675 
C 86 764 51 416 555 290 
- D 81 127 48 075 519 213 
325 918 270 193137 2 085 874 
Oum Chalouba A 47 687 23121 305198 
B 32 440 15 729 207 618 
C 52124 25272 333 596 
D 124 832 60525 798 927 
257 084 330 124 647 1645338 
Oum Hadjer A 114 251 73121 731 206 
B 104128 66 642 666 421 
C 104 732 67 028 670 283 
D 85975 55 024 550 238 
409 086 250 261 815 2 618148 
TOTAL 3 470 692 30 923 784 
--- -- -- -- --·· 
Les donnees de ce tabieau ont ete calculees a partir des cartes de la végétation pastorale élaborées par le CIRAD-EMVT (B. TOUTAIN _ 
G . FORGIAR INI) et des données de disponibilités fourragères b.-utes pour la saison sèche estimées par O. DULIEU. Nous avons choisi une 
exploitation par le bétail de 35~~ des potentialités des différents pâturages. 
Pm chaque degré carré. le nombre de jours d"utilisatîon du puits a été estimé à partir des données de pluviométrte (source : Analyse de la durée de 
la s._ison OJlturale pluviale au Tchad - Adoum Diimet Mémoire: Niamey: Avril 1996) avec prfSe en oompte (arbrtraire et variant en fonction de la 
latitude) d'une courte période C)rrespondant â. l'utihsation des mares de fin de saison des pluies. 
La '1rév1sion de charçe du bêta!! a été etfeduêe en considérant qu'une UBT de 250 kg doit consommer 6.25 kg de matières seches par jour. (source: 
80UDEl .::; ,\/ IERE tS72\ :a c•é-.rt'S!o~ ~es besoi'::3 ~n eau a othi, : se hase_sur un besoin journcl,er ?e 40 J. e~ s?.i:on ~~ _ -~-· - -· _ 
VSF Aimy E.2ha1m 
Pour ce qui concerne les données écologiques, nous suggérons que le même principe soit 
arrété avec les tutelles du Projet : 
deux mois de présence supplémentaires sur le terrain, mi 97, permettraient à E. Laloux de 
collecter des données encore manquantes, notamment sur les ligneux et de terminer ie travail 
entamé au niveau du traitement de ses données. Un séjour dans le laboratoire d'Ecologie des 
parcours du CIRAD-EMVT à Montpellier (MM. Toutain, Daget, Poissonet et Dulieu) peut 
également être envisagé. 
En résumé, la difficulté n'est donc pas de pouvoir disposer de données de terrain fiables, mais 
singulièrement de pouvoir intégrer toutes celles qui sont déjà disponibles, dans un système 
d'analyse et de suivi, simple, cohérent et adapté aux objectifs et aux moyens du Pr9jet ! 
4. Le suivi écologique 
Comme il vient d'être dit, pour parvenir à un suivi de l' impact des réalisations du Projet sur le 
milieu, il convient d'abord de valoriser au mieux les données accumulées au temps t zéro et 
de proposer ensuite une méthodologie simplifiée où ne seront pris en compte que ~es 
paramètres majeurs caractérisant l'évolution de ce milieu. C'est cette optique qui sera 
privilégiée ici. 
4.1. Les principes du suivi écologique 
Le suivi écologique a pour vocation de déceler les tendances évolutives de la végétation et du 
milieu naturel, sous l 'împact des réalisations du Projet. 
Si l'on raisonne par apport aux notions classiques de climax et de successions biologiques, les 
hypothèses de base sous-tendant le suivi pourraient donc être, 
- dans le cas des pâturages déconcentrés, la remontée biologique 
- et, au contraire, pour les zones nouvellement ouvertes au pâturage, la présence ou non 
d' indices de dégradation 
En zone sahélienne, le premier scénario nous semble susceptible de pouvoir être vérifié sans 
trop de difficultés, par exemple, à travers l'apparition de régénérations ligneuses ou de 
graminées vivaces sur des parcours où la pression en bétail excluait jusqu'à présent qu'elles 
puissent s'y maintenir. Les mesures effectuées par le Projet lors de la description du temps t 
zéro parviendront aisément à détecter ce type de tendance. 
Pour ce qui concerne le deuxième scénario, en revanche, il est clair que la perception que l'on 
a du milieu sahélien « idéal » interviendra pour beaucoup dans la façon que l'on aura de 
qualifier les processus évolutifs en cours. Le milieu pastoral constitue un écosystème 
complexe en perpétuel devenir et la notion de climax y devient peu pertinente 
Pour cela nous ne préconiserons pas l'emploi de mises en défens, même à titre de témoins, 
puisque par définition c'est le pastoralisme qui crée le paysage sahélien : il ne semble pas 
pertinent de comparer une végétation qui se développerait à l'abri de toute prédation par le 
bétail avec celle issue des pratiques des pasteurs. Le seul résultat tangible qu'aurait ce type 
d'intervention, serait de mettre en lumière l'extraordinaire dynamisme des espèces végétales 
sahéliennes, ce que l'on connait déjà. 
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l.Jn suivi écologique adapté à ces régions s'attacbèra plutôt à identifier des indicateurs de 
surcharge pouvant évoluer vers des régressions graves (de nature érosive par exemple) à 
travers des critères simples de présence-absence de tel ou tel phénomène ou espèce. 
C'est ce qui sera proposé ici . 
4.1.1 Les limites du suivi phytoécologique 
Il est clair que dans Je contexte di.! variabilité climatique extrème qui caractérise une grande 
partie de la zone, la pression du bétail ne peut être considérée comme l'unique facteur 
d'évolution de la ressource végétale. Ce point est essentiel si l'on veut s' attticher à déceler les 
tendances imputables à la mise en place des installations et à valider des hypothèses telles que 
«la déconcentration obtenue sur telle =one après /'installation du point d'eau a permis la 
recolonisalion des parcours par telle ou telle espèce», ou encore, « 1 'afjlZL, de bétail autour 
de tel ou tel puits a provoqué la diminution du couvert de telle ou telle espèce». 
Avec ou sans puits, la lecture d'un index d'ordre végétal ne ferait ici que traduire l'instabilité 
et la plasticité d'une végétation particulièrement adaptée à des conditions de variabilité 
extrème. 
Autre obstacle à ia possibilité de corréler facilement la présence du point d'eau à ia valeur . 
d'un index d'ordre végétal caractérisant le parcours, la très faible biodiversité des cortèges 
floristiques concernés : les quelques dizaines d' espèces ligneuses ou herbacées pionnières qui 
se partagent l' espace sont en effet adaptées aux perturbations de tous ordres et possèdent une 
aptitude élevée à se relayer dans des successions végétales où la notion de climax fait 
singulièrement défaut. Le fait que la plupart de ces espèces« sahéliennes» appartiennent à la 
flore des adventices de la zone soudanienne n'est sans doute pas étranger au phénomène 
(Aristida spp., Eragrostis tremula, etc .. . ). 
Sur sols sableux, c'est à dire là où les risques de dégradation par surcharge sont les plus 
faibles ( les véritables risques se situent plutôt au niveau de l 'éo/isation, la plupart du temps 
consécutive à un épisode sec et à la culture extensive du petit mil), un afflux de bétail pourra 
ainsi provoquer une diminution d'Aristida mutabilis au profit de Cenchrus· b[florus, par 
exemplè. Mais, la biomasse produite et la valeur foun-agère du parcours seront alors, à peu de 
choses près, identiques à ce qu'elles étaient avant raftlux de bétail. ' 
Dans ce cas, la lecture d'un index d'ordre végétal apportera une information sur l'évolution 
du couvert herbacé mais ne prendra pas acte du fait qu'au plan pastoral, le bilan fourrager 
demeurera constant. 
Sur ces mêmes types de sols, on s ' inquiétera en revanche d ' une progression d'espèces 
résolument psammophiles et liées aux sables pauvres en éléments fins, résultant de 
phénomènes d' éolisation, telles qu 'Aristida stipoides et Eragrostis tremula, mais encore·une 
fois, la part rélle de la pression en bétail par rapport à l'importance d'un déficit 
pluviométrique ou d' un précédant cultural, sera difficile à déceler. 
4.1.2 La prise en compte des phénomènes érosifs 
Sur sols limoneux, la tendance est radicalement différente et les risques de dégradation par 
piétinement pendant la saison pluvieuse, bien réels 
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Evol uti on schématique d"un couvert herbacé sur sols sableux (zone sah~lienne) 
soumis à des pressions de charge croissantes 
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~ Stade ultime 
Bien que de compositions floristiques différentes, et résultant chacun de l'évolution régressive du précédant, les 
stades 2 et 3 présentent chacun une productivité et une valeur fourragère qui se rapprochent de celle de 1 et qui 
ne permettent donc pas de parler de dégradation au sens pastoral du terme. La résilience des groupements 
végétaux établis sur sols sableux et soumis à pâture est donc élevée et relativise quelque peu les craintes que 
peut avoir l'écologue en suivant l'évolution de cette végétation. 
D.Dulièu 1997 
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Evolution schématique d'un couvert herbacé sur sols limoneux (zone sahélienne) 
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La régression du couvert végétal est spectaculaire dès que le piétinement et la charge de fin de saison des pluies 
s'intensifient; très rapidement, les microbuttes sableuses disparaissent et l'horizon superficiel se colmate 
(sealing). La résilience des groupements végétaux sur sols limoneux est donc faible et induit des phénomènes 
érosifs graves, difficilement réversibles. Ces surfaces, surtout lorsqu'elles sont importantes (zones d'épandage 
des ouaddis), doivent faire l'objet d'une attention particulière en terme de suivi. 
D.Dulieu 1997 
., 
Une grande concentration d' animaux sur ces zones peut 2.boutir à une stérilisation des 
surfaces par colmatage, selon une série de mécani smes bien connus (sealing) et où 
interviennent de multiples facteurs (effet déstructurant des gounes de pluies sur le sol nu 
colonisation des premiers mm de l' horizon superficiel par des algues cyanophycées 
impennéabilisantes , etc). 
L'érosion en plaques qüi peut faire suite à de tels mécanismes et qui conduit à voir se 
développer d' immenses étendues de sol tronqués, totalemem compacts et stériles , constitue 
un risque bien supérieur de diminution durable de la producti\·ité herbacée que ce qui a été 
évoqué précédamment. 
Un dispositif de suivi écologique qui voudrait prendre en compte l' ensemble des par~mètres 
intervenant dans l'évolution du milieu naturel , doit s' intéresser à ces questions. 
Nous suggérons donc que la démarche initiaie entreprise par l' équipe de SIRSE, qui a 
consisté à évaluer l'imponance des taches de sol nu compacté par lecture de transects, soit 
reprise dans le cadre du suivi du Projet. 
4.2. Les dispositifs de terrain - la méthode retenue 
4.2.1. en zone nord 
Comme cela a été développé plus haut, l'on dispose pour la zone nord, d' une description 
extrèmement fine du temps t zéro, à proximité de sept ouvrages concernés par le Projet (puits 
réhabilités, puits neufs, mares surcreusées). 
Les relevés et mesures déjà effectués sur ces sept sites en année zéro constituent un 
référentiel de départ qu'il conviendra donc d' incrémenter chaque année. 
Pour ce faire : 
- fixer le suivi à 5 puits et 3 mares au maximum et, pour chacun d' entre eux , 
limiter le travail à une station à deux km et une station à cinq km ; ce sont donc seize 
stations en tout qui seront inventoriées et non plus soixante quatre. 
- en fin de saison sèche de chaque année, établir le bilan des surfaces exploitées 
autour des ouvrages et en établir une typologie simple ( quatre ou cinq grandes unités), 
à reporter sur une carte du site au 1/50.000 reportée de la carte des pâturages de 
l'EMVT. Etablir pour chaque site, après enquète auprès des pasteurs, leurs principaux 
itinéraires. 
- afin de retrouver à intervalles réguliers la localisation exacte de la station, on pourra 
marquer celle ci à l 'aide d' une borne en ciment « discrète », ne risquant pas d' attirer 
1 'attention des pasteurs ; dans le doute, on pourra fixer le centre exact de la station à 
un point situé à cinquante mêtres de la borne, dans une direction donnée. 
- sur les zones enherbées, réaliser pour chaque station une lecture de trois cents points 
quadrats, selon la méthodologie déjà appliquée . On gagnera à reporter sur la fiche 
de relevé, la valeur de la totalité des contacts opérés avec chaque espèce 
(contrairement à la règle qui veut que ne soit enregistrée qu'un seul de tous les 
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Cette valeur permettra d'approcher de plus près la notion de foisonnement, qui 
correspond bien au véritable disponible fourrager. Comme le préconisent les auteurs 
de la méthode, on veillera à ne comptabiliser que des contacts opérés avec des points 
sans dimensions (l'aiguille doit être la plus fine possible et n'être utilisée que sur une 
seule de ses génératrices). 
Enfin, comme cela a été fait pour les mesures initiales, on calculera et reportera sur 
les mêmes fiches, les différents paramètres utiles à la compréhension de l'évolution de 
la végétation ( courbe de concentration, répartition des fréquences spécifiques). 
- pour ce qui concerne le couvert ligneux, on notera la présence, l' espèce et la taille 
(hauteur et diamètre du houppier), des trente arbres ou arbustes les plus pro_ches, avec 
leur distance respective au centre de la station. 
-pour approcher la valeur des surfaces de sol nu par rapport aux surfaces enherbées, on 
réalisera à l'aide du topofil, un ou plusieurs transects selon la méthode déjà utilisée 
lors de la première campagne, en limitant le nombre de lectures à 500 points. 
Comme pour les points quadrats, on veillera à ce que les points mesurés n'aient 
aucune dimension (on notera la nature du couvert observé au contact de l'extrémité d'une 
chaussure par exemple, - le trait de soudure au devant de la semelle d'un Pataugas constitue une 
excellellle aiguille!!!-, mais en aucun cas, ce que recouvre la surface de cette même semelle). 
De manière complémentaire, afin de suivre le devenir des peuplements de graminées vivaces 
qui persistent dans la zone du projet (Panicum turgidum) et afin de procéder à des mesures 
d'évolution des mécanismes d'érosion sur des sites en voie de dégradation, on pourra 
sélectionner quelques stations destinées à entrer dans le dispositif de suivi, quatre au 
maximum, dont une a déjà été identifiée dans la zone de Kadjemeur. 
Sur ces sites, on pourra procéder aux mêmes types de mesure que précédemment ( transects ), 
mais en accordant une attention particulière aux interfaces sol sableux-sol colmaté et aux 
microbuttes en formation (piégeage éolien) ou en voie de disparition. 
Afin de fixer avec précision le positionnement de ces transects, on pourra installer deux ou 
trois bornes en ciment entre lesquelles un fil sera tendu (topofil). 
4.2.2. en forêt sèche 
Dans cette zone, le couvert ligneux prend une importance parfois très grande (Anogeissus 
leiocarpus, Combretum spp., Acacia spp. etc ... ). Une des premières conséquences de la 
présence d'infrastructures du projet sur le terrain pourra sans doute être une diminution de ce 
couvert sous la pression des éleveurs utilisant les aménagements hydrauliques, mais surtout 
sous celle des agriculteurs qui pourraient s'installer à proximité et y développer des champs 
de berbéré, par exemple. 
Il n'appartient pas à ce travail de se prononcer sur le bien fondé de la constitution d'un front 
pionnier dans cette zone actuellement inhabitée, mais il convient de signaler que l'un des 
objectifs du Projet est d'assurer la sécurisation de la mobilité des éleveurs transhumants, en 
mettant à leur disposition des points d'eau. C'est donc pour cette raison notamment que le 
Projet a décidé de réorganiser son volet Elevage en confiant à la section SIP la charge de ces 
questions. 
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Pour ce qui concerne le cadre de ce travail, la proposition de suivi développée ici pour la 
forêt sèche, s'adresse à des espaces non colonisés par les agriculteurs et cible donc les effets 
directs que pourront avoir les troupeaux utilisateurs des points d'eau sur la végétation, dans 
l'optique où ceux ci augmenteront leur temps de stationnement dans la zone, voire y 
passeront la totalité du Seyf. 
De la même manière que la notion de régression biologique était difficile à cadrer en zone 
sahélienne sans risquer de tomber dans le travers de schémas simplistes, il convient d' être 
prudent en qualifiant les tendances évolutives de la végétation dans des zones où 
l' embuissonnement (Acacia spp.) peut être localement très dense. 
Pour peu que soient préservés les plus grands arbres et arbustes, l'éclaircissement des fourrés 
qui sera sans doute la conséquence immédiate de la présence des points d'abreuvement en 
forêt sèche, ne doit pas être perçu comme une tendance régressive, mais au contraire comme 
une évolution favorable en ce sens qu'il permettra une meilleure croissance de l'herbe et des 
héliophiles en général et facilitera le déplacement des animaux. On se gardera donc d'une 
interprétation trop immédiate des résultats de mesure effectuées lors du suivi et l'on 
s' attachera plutôt, là encore, à détecter certaines tendances évolutives comme celle de 
l'augmentation des mécanismes érosifs liés au piétinement et au compactage des zones 
limoneuses, par exemple, ou encore à la diminution de Blepharis linearifolia dans le cou'Zert 
herbacé. 
Pour cette zone, la proposition de suivi se cale sur les sites déjà inventoriés par la section 
SIR.SE et développe une méthodologie adaptée aux conditions particulières du milieu et aux 
objectifs du Projet. 
En premier lieu, il apparait que la densité de la végétation, tant ligneuse qu'herbacée rend 
extrèmement difficile et pénible toute technique faisant intervenir des mesures de points 
quadrats. Il est donc proposé d'utiliser pour cette zone les techniques classiques de la 
phytosociologie, avec notamment l'attribution d'une cote d'abondance-dominance destinée à 
qualifier la contribution et la fréquence de chaque espèce présente (arbre ou herbe). 
Dans le cadre de l'appui méthodologique apporté par le Laboratoire de Farcha, une formation 
spécifique des cadres de la section SIR.SE, à cette technique pourra être envisagée. 
Un modèle de fiche-relevé phytosociologique (Poissonet-1997), facilement utilisable et 
rassemblant un maximum d'informations utiles est joint au présent document. Elle est 
complétée par une fiche-relevé phytoécologique qui rassemble quant à elle des informations 
sur l'environnement, facilement utilisables dans le cadre d'un traitement statistique classique 
Enfin, il n' a pas été envisagé ici de développer des activités de suivi phytosociologique ou 
phytoécologique sur la végétation périphérique des points d'eau installés en zone sud. La mise 
en défens naturelle que constitue l'inondation du Salamat pendant plusieurs mois de l'année, 
constitue une protection efficace des écosystèmes pâturés face à d'éventuelles surcharges en 
bétail. La menace réside plutôt, là encore, dans les risques de colonisation par l' agriculture, 
que provoquerait la fixation de sédentaires en périphérie des points d' eau. 
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4.2.3. L'apport possible de l'imagerie satellitaire. 
li est clair que les techniques de suivi proposées plus haut ne permettront pas à elles seules 
de valider toutes les hypothèses formulées si elles ne sont pas en quelque sorte corroborées à 
un niveau supérieur d'intégration. Un moyen fiable et simple de distinguer ce qui peut être 
imputé aux grandes tendances du climat, de ce qui est imputable aux activités du projet, 
serait de disposer d'images satellites sur les trois zones principales (nord, forêt sèche, 
Salamat), prises chaque anP.ée à la même époque. 
Le traitement de ces images permettrait notamment de mesurer avec une bonne précision 
l'évolution du couvert végétal autour et en dehors des cercles d'influence des points d'eau et 
permettraient également de suivre le développement éventuel des espaces cultivés et des 
défrichements. Il est donc évident que le bénéfice de ces acquisitions dépasserait le simple 
cadre de la section SIR.SE. 
On trouvera ci après la spécification des images SPOT qui pourraient être commandées et 
acquises par le Projet . 
Imagerie SPOT : 
Compte tenu des objectifs et des moyens du Projet, nous suggérons que deux images soient 
acquises annuellement par le Projet sur deux sites distincts : la zone nord, et la forêt sèche. 
Le niveau 2B est seul à même de fournir les informations recherchées, et devra donc être retenu. 
Toutefois, pour des raisons budgétaires évidentes et si le suivi s'inscrit dans une logique 
d'accompagnement méthodologique du CIRAD (Laboratoire d' Analyses Spatiales Maison de 
la Télédétection), on pourra envisager d'acquérir les images au niveau d'entrée lA et en assurer 
ensuite le traitement (géoréférencement et classification) afin de parvenir à un niveau suffisant 
pour l'analyse du couvert végétal et de son évolution. 
Le cout de l'image lA situe autour du quart de celui de l'image traitée 2B. 
Nous suggérons donc que l'identification de la deuxième phase du Projet prenne ces aspects en 
considération et que l'analyse de l'imagerie SPOT s'inscrive alors dans un dispositif d'appui 
méthodologique, analogue à celui que le CIRAD exerce déjà au cours de la première phase, 
auprès des sections SIRSE et SIP du Projet actuel. 
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5. Le suivi des systèmes d'élevage 
Pour des raisons liées au fonctionnement antérieur du volet Elevage, avec notamment le 
partage des activités des deux équipes entre, d'une part l'approche du milieu naturel et, 
d'autre part, l'approche des éleveurs et de leurs troupeaux, on pouvait caindre qu' un certain 
cloisonnement n'apparaisse et que ies interactions qui président au fonctionnement des 
écosystèmes pâturés à travers les trois pôies ressource-éleveur-troupeau, ne soient pas 
suffisamment pris en compte. 
Cette crainte n' a désonnais plus de raisons d'être puisque désonnais c'est la section SIRSE 
qui assurera la globalité du suivi. 
Pour ce qui concerne plus spécialement les pôles éleveur et troupeau, des propositions très 
précises en tenne de suivi ont déjà été formulées par l'équipe en octobre 96 (.). 
L'avancement de la réflexion et les nombreux éléments de diagnostic déjà disponibles ont 
ainsi pennis de progresser rapidement et de concentrer les efforts sur une concertation avec 
les partenaires du Projet. 
Plusieurs réunions, notamment avec l'équipe du Laboratoire de Farcha ( Tézenas du Montèel, 
Gauthier, Massangar, Delafosse, Bouche! et Souvenir) ont également contribué à finaliser la 
proposition, conformément aux moyens et aux objectifs du Projet. 
Les synergies possibles avec le Projet ASETO, encore trop faibles et limitées à ce jour à une 
collaboration sur les comptages d'animaux aux moukhal, ont également été prises en compte 
de telle sorte que les enquètes ou suivis qui pourront se réaliser à l'avenir sur le terrain, 
puissent concerner effectivement les deux projets. 
Il n'y a pas seulement une économie d'échelle à réaliser, mais également une véritable 
stratégie à définir en matière de suivi, pour le plus grand bénéfice des deux projets. 
Dans cette optique, on pourra regretter que la préparation de l'enquète socioéconomique, 
initiée début 96 et réalisée par ASETO au cours du premier tri!llestre 97, n'ait pas fait l'objet 
d ' une concertation plus étroite avec l'équipe Elevage d'Almy Bahaïm. 
5.1. Les principes du suivi des systèmes d'élevage 
Les finalités du Projet sont de mettre en place des aménagements d'hydraulique pastorale 
afin de - sécuriser la mobilité des éleveurs 
- mieux répartir la charge 
- ouvrir de nouveaux pâturages 
Si l'on se réfère à ces trois objectifs, le cadre assigné au suivi sera d'évaluer l'impact des 
réalisations du Projet sur les systèmes d'élevage, c'est à diœ, 
- pour ce qui concerne la mobilité, détecter les changements opérés dans les 
déplacements et les pratiques d'élevage, veiller à ce que celle ci ne soit pas remise en 
cause par des installations d'agriculteurs (cf SIP), etc ... 
- pour ce qui concerne la répartition de la charge, analyser la répartition spatiale des 
troupeaux au cours du temps et valider les hypothèses selon lesquelles les zones de 
concentration ont bien été déstockées 
- pour ce qui concerne ]'ouverture de nouveaux pâturages, compléter l'analyse 
précédante en prenant en compte les zones desservies par les nouvelles installations. 
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A cette série de critères « directs » vient s' ajouter celle des critères « indirects » qui intègrent 
des éléments d'une autre nature que celle de l'impact immédiat de l'ouverture de points d'eau 
(le climat, le contexte sanitaire de la zone, etc). 
· Ce sont par exemple, toutes les données zootechniques qui caractérisent la productivité des 
troupeaux bénéficiant des infrastructures du Projet (fécondité, flux etc), les paramètres de 
santé animale, la commercialisation et les filères etc. 
Malgré leur grand intérêt, il est évident que ces questions ne c01~ccment pas exclusivemer.t le 
Projet et que si des suivis zootechniques devaient être proposés, ceux ci devraient être 
intégrés à un dispositif commun ASETO-Farcha-Almy Bahaïm par exemple. 
Cette hypothèse n'est pas à exclure et nous suggérons donc qu'une concertation entre les 
différents partenaires et bailleurs de fonds concernés soit organisée rapidement. -
A ce stade du débat et pour répondre aux questions évoquées plus haut, nous proposons donc 
ici un dispositif simplifié, ne prenant en compte que les critères les plus directs, c'est à dire 
ceux qui pourront fournir les indicateurs demandés par le Projet. 
Au plan méthodologique, plusieurs types d'approche sont envisageables: 
1- l' approche« suivi» qui consiste à établir des liens avec plusieurs éleveurs, 
sélectionnés soit de manière statistique, soit par choix raisonné (stratification de 
l'échantillon). Dans les deux cas, le suivi consiste alors en une collecte des données, 
socioéconomiques et ou zootechniques, répétée à intervalles réguliers. 
Evidemment, ce dispositif suppose que l'on puisse retrouver facilement chaque 
éleveur , où et quand on le souhaite. C'est donc typiquement une méthode que l'on 
peut appliquer à des sédentaires ou de petits transhumants. Le problème est plus 
épineux lorqu'on s'adresse à des éleveurs dont la mobilité constitue le trait majeur de 
leur mode d'élevage. 
2- l'approche« enquètes » qui consiste à sonder au hasard des éleveurs que l'on ne 
suivra pas ultérieurement. Du fait des risques de non représentativité de l' échantillon 
qui sera enquété, les effectifs sondés seront forcément plus importants que dans le cas 
; 
précédant. 
5.2. Les quatre niveaux d'analyse. 
Quatre niveaux d'observation sont proposés : 
- un niveau très global qui s'attachera par de simples comptages à proximité 
des points d'eau et une enquète légère auprès des pasteurs, à chiffrer le taux d'utilisation de 
ces ouvrages. Ces comptages-enquètes, de part leur légèreté, pourront être généralisées à 
1' ensemble des installations du projet. 
- un niveau dit statistique, faisant intervenir sur l' ensemble de la zone du 
Projet un dispositif d'enquète basé sur un échantillonnage important (300 troupeaux par 
exemple), et où seront analysées notamment, la mobilité, le choix des espèces animales 
élevées etc. 
Il s'agit là d'un niveau d'appréhension dont l'objectif est une validation globale de la 
typologie arrétée par le Projet et donc des enquètes et suivis qui seront pratiqués sur des 
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0 Sites de mes ure T c, 
~ ... - ., 
: ) Zones de sui vi 
Propositions et réalisations 
_ ,.· 
l)pl'S di: point.,;, d.l'cllf 
< · lv1e.re de tre.nshumc: nce 
C::: Mare de diversion 
& Puits d'ouverture 
,) Puits de déconcenrr c,t ior, 
G) Puits de tre.nshume.r,ce 
O Puits de sécurisation 
-<:  Réhobilitetion 
N 
100 km 
Propositions de sites de suivi 
Zone 1 No Nom T1ee d'cuvrage 
61 Tazéré Puits de sécurisation 
1 iO Sabou Réhabilitation 
35 Am Loukha Mare de diversion 
60 Soufourou Puits de déconcentration 
28 Ourgas Mare de diversion 
43 Chaloub Puits d'ouverture 
Zone 2 No Nom Ttee d'ouvrage 
159 Ouaddi Am Soubana Puits de déconcentration 
40 Ouaddi al Me Mare de transhumance 
65 Al Déhis Mare de diversion 
1 63 Ouéch}'.é Puits de sécurisation 
Zone 3 No Nom Ttee d'ouvrage 
MGR07C Aime Azarak Réhabilitation 
MGR09C Michégué Réhabilitation 
MGR17C Zornam 2 Réhabilitation 
OMJ03A Wihéchié Réhabilitation 
OMJ32A Arakaï Réhabilitation et ouverture .___ 
' 
Zone4 No Nom 
2 Raad Kourli Mare de transhumance 
3 Nougra Mare de transhumance 
14 Hadjer Bougouss Puits de transhumance 
1 127 Foulounga Puits de transhumance 
Zone 5 No Nom 
195 Abdil Puits de transhumance 
201 Ndjer Puits de transhumance 
204 Djanga Puits d'ouverture 
205 Mandavdii Puits d'ouverture 
- un niveau dit qualitatif, où seront pratiquées, sur des zones-tests ( cf carte ci 
après) constituant des échantillons représentatifs de l'ensemble de la zone, des enquètes 
s'adressant à un nombre plus limité d'éleveurs. Les zones tests sont au nombre de cinq (trois 
au nord, une en forêt sèche et une au sud) et comportent chacune un nombre restreint de tous 
les types d' infrastructure présentes dans la zone considérée. Leur choix s' appuie sur la 
représentativité de la portion d'espace considérée. 
C'est à travers ces enquètes qualitatives que sera approché !' imp"-ct du Projet sur les 
pratiques. 
- un dernier niveau, dit d'études de cas, où à travers des entretiens réguliers 
avec des éleveurs, sélectionnés sur des critères de représentativité supposée, on s'attachera à 
déceler des tendances difficilement observables à partir des enquètes qualitatives. 
Pour des raisons évidentes, le nombre de ces éleveurs ne pourra être que très limité (5 
environ). Il est proposé que ce volet du suivi soit confié à la section SIP. 
5.2.1. L'enquête statistique. 
Comme cela a été dit, son but est de valider l'ensemble des hypothèses émises par le Projet en 
terme de typologie et donc de pouvoir rapprocher les résultats des enquètes qualitatiyes 
menées sur les sites tests, d'une réalité plus globale, concernant l'ensemble de la zone. 
La technique de sondage proposée est celle des quotas, où intervient un tirage au hasard 
des troupeaux enquêtés effectué dans une population supposée homogène et répartie sur 
l'ensemble de la zone ; il importe de pouvoir traiter un nombre suffisant de questionnaires et 
le chiffre de 300 donc apparait comme un compromis acceptable entre les moyens du projet 
et le caractère significatif de l'échantillon. 
Les principaux critères « directs » pris en compte sont les suivants : 
l' appartenance ethnique 
l'espèce dominante du troupeau 
la stratégie durant le Seyf 
l'amplitude et la rapidité des déplacements 
la stratégie vis à vis de la crue des bahrs 
la séparation éventuelle des troupeaux et des familles à certaines périodes 
les préférences en matière d'exhaure 
A partir de ces critères, le cadre des questions susceptibles d' être posées est donné dans le 
tableau ci joint. 
On notera que cette enquète axée sur les systèmes n'intègre pas d'éléments zootechniques tels que des 
pyramides d 'ages, des reconstitutions de carrières de femelles ou des notes d 'état corporel. Un volet 
zootechnie-santé animale pourrait compléter le dispositif présenté ici dans le cadre d 'un programme 
plus ambitieux, mais celui ci devra obligatoirement faire appel aux moyens et aux compétences 
d'autres structures partenaires plus directement intéressées (ASETO, Farcha, CIRAD). Dans le cas 
d 'une enquête commune intégrant des données zootechniques, il conviendrait également, pour des 
raisons d 'opérationnalité, d'en limiter le nombre des questions (les trois critères évoqués plus haut 
par exemple) et le temps d 'entretien ( 30mn? ) . 
Concernant les échéances, nous proposons que l'enquète soit menée lors du prochain Seyf 






, Stratégie au Seyf i-
Amplitude de 
transhumance 
Lieu de Seyf 
Période et 
rapidité de la 
descente de 
transhumance 















Nom de la tribu: 
Lieu du chef: 
Fraction (khachimbèt): 
Quelles 
1 Bov - 1 Cmn ' 1 ÔV ' 1 c,e 1 
omment choisissez-vous votre lieu de Seyf? 
(Les 3 facteurs les plus importants dans l'ordre d'importance: 1, 2, 3)) 
DPàturages Beaucoup d'arbres 
Beaucoup d'herbes 
Résidus de récolte 
0 Vous évitez les lieux où il y a trop de troupeaux 
1 JEau Vous recherchez l'eau peu profonde (les mares ou puisards peu profonds) 
Dans votre terroir d'attache, l'eau manque (ex .: le puits est cassé) 
C'est un des seuls endroits de la zone où il y a de l'eau au Seyf 
i !C'est votre "terroir" 
iJ Liens avec des sédentaires pour activités lucratives (transport, ... ) 
Ll Vous fuyez les glossines 
D Vous fuyez les maladies 
iJ Gomme arabique 
OVous fuyez les prédateurs 
D Vous fuyez les zones d'insécurité 
0 Vous cherchez à ètre proche d'un village 
Où passez vous habituellement le Seyf) Nom du lieu 




Passez-vous par la forêt sèche lors de la descente (nord-sud) ? O, N 
Y a-t-il de l'eau dans les mares quand vous traversez la forèt sèche? OIN 
Lors de la descente (nord-sud) : 
r-_:: vous faites plutôt des pauses pour exploiter les pâturages le long des 
------~ !Vous descendez rapidement jusqu'à.. . . ..... (près de : . .... ) 
Gardiennage 
Pourquoi? L! Pour descendre avant l'assèchement des mares 
OPour arriver avant la récolte du berbéré et 
aire du transport 
/ 
i IAutre ' 
Avez-vous déjà été bloqué par la crue des bahr'I 0/N 
La dernière fois année Quel bahr: 
La fois d'avant: année: Quel bahr: 
La profondeur de ·1·eau utilisée pour les animaux au Seyf de l'an passé? ... rajil '\ 
Les puits ou puisards les plus profonds utilisés (pour les animaux) ces 5 dernières 
années .... rajil (lieu : .. .. , près de ..... ) 
\. 
Cultivez-vous? OIN 
Où? Nom du lieu Près de : 
Oùe 
Préparation Sarclage Récolte 
du champs 
Plus au Nord 
Près du lieu 
de culture 
Plus au Sud 
Pendant le Seyf, est-ce qu'une partie des animaux se sépare de la fami lle'> 0 / N 
Si oui Où vont-ils? Nom du lieu: Près de : 




Confiez-vous des animaux à d'autres personnes (différente de la famille 
restreinte="bèt")'l OIN 
Si oui, à quelles périodes? Tout le temps 
Saisonnier: Seyf Rouchach Kharif Darat Chitté 
Autre : 
./ 
Gardez-vous des animaux qui appartiennent à d'autres personnes que celles de la 
famille proche ("bèt")? OIN 
Si oui, à quelles périodes? Tout le temps 
Saisonnier Seyf Rouchach Kharif Darat Chitté 
Autre: 
·1· 
5.2.2. L'enquète qualitative 
Le but de cette enquète est de fournir des informations quant à l'impact des infrastructures du 
Projet sur le fonctionnement des s:y1èmes d ' élevage et notamment sur la mobilité et la 
sécurisation des déplacements des éleveurs. 
Les problématiques et les critères étant nettement tranchés entre les systèmes utilisant soit la 
zone nord soit les zones méridicr.ales durant le Seyf, deux questiormaires s'adressant à 
chaque type de zone test a été proposé. 
Un troisième questionnaire a également été proposé pour la forêt sèche où des sondages 
répétés ~ndant la période de passage (Darat - Chitté) compléteront le dispositif au niveau de 
deux ou trois moukhal. 
Ces enquètes pourront démarrer en début de saison sèche prochaine pour la zone des moukhal 
(septembre 1997) et en début de Seyf 98 (février-mars 1998) pour les zone nord et sud. 
Ainsi qu'il a été dit plus haut, ce niveau d'analyse cible des échantillons représentatifs de 
l'ensemble de la zone du projet; il s'adresse à un nombre limité d'éleveurs sur cinq zones tests 
dont le choix de localisation découle de la connaissance du terrain engrangée par les agents du 
projet. 
A ce titre, il convient de souligner que contrairement à ce qui était attendu de I' enquète 
statistique, les informations recueillies proviendront uniquement d'utilisateurs, directs ou indirects, 
de l'activité du Projet. 
Si pour des raisons liées au volume de travail que représentent les quatre niveaux d'analyse 
proposés dans ce rapport, un échelon devait être abandonné ou relégué en seconde priorité,,nous 
suggérons que le principe de l'enquète qualitative, telle que proposée ici soit maintenu. 
En d'autre termes, si l'enquète statistique apporte des éléments venant en quelque sorte valider 
les choix typologiques du Projet, l'enquète qualitative apporte quant à elle des réponses 
immédiates et claires au promoteur en terme d'efficacité et d'utilisation des infrastructures. 
Il conviendra donc de privilégier cette dernière et de faire en sorte que sa significativité soit 
optimale, en effectuant un balayage des zones tests aussi exhaustif que possible. 
Enfin, si pour toutes ces raisons, la priorité devait être donnée à cette enquète, il conviendra de 
la compléter en exploitant les nombreuses données de terrain et d'enquète déjà disponibles à 
Abéché mais pas forcément traitées ; le travail de valorisation que nous souhaitons voir effectuer 
par le précédant responsable du suivi des systèmes au cours de ses deux mois de "valorisation-
dépouillement" devrait donc être orienté dans cette direction. 
Par ailleurs et toujours dans la perspective où l'on privilégierait ce niveau d'enquète (par rapport 
à l' enquète statistique par exemple), et où le Projet ASETO maintiendrait sa proposition de 
collaboration et de participation active à une enquète qualitative conjointe, on peut alors suggérer 
qu'un volet zootechnie (méthodologie Calao ou autre) soit alors intégré au questionnaire. 
Sur ce point, des propositions plus construites seront soumises au Projet par le CIRAD après 
concertation avec le responsable de l'UR de Zootechnie. 
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ENQUETE QtJALfT~TIYE ZONE NORD 
Objectif: 




Amélioration de l'alimentation du troupeau 
en saison sèche 
Les dépenses éaergétiques du troupeau sont ~ 
diminuées en fin de saison sèche 
Les nouveaux aménagements ont un impact 
sur la santé animale 
Les contraintes d'exhaure sont diminuées 1 
Les aménagements ont un impact indirect sur 
le budget familial 
Iles surcreusements de mares ont permis de 
retarder le repli sur les puits 
RETROSPECTIVE: 








Des derniers temps 
Point d'abreuvement (lieu) 
Type de point d'eau 
date de départ 
(remonter jusqu'à la dispersion de kharif) 






Les nouveaux aménagements contribJent-ils à diminuer la 
distance parcourue par les animaux en fin de saison sèche ( entre 
le puits et le pâturage)? 
Si réhaussement de margelle: depuis le rehaussement de 
margelle, y a-t-il une diminution des parasitoses gastro-
intestinales'l 
Si nouveau puits: Les veaux sont-ils en meilleur état depuis les 
aménagements'! 
Si ont utilisé des mares surcreusùs: Les animaux qui ont utilisé 
longuement les mares ont-ils d'avantage de parasitisme gastro-
intestinal que les autres? 
Les nouveaux aménagements ont-ils une influence sur: 
Le temps d'attente au pui!s 
La durée de l'exhaure 
Le rythme d'abreuvement 
Durée totale de puisage sur l'année 
Les aménagements ont-ils conduit à: 
économiser sur les dépenses de santé 
créer de nouvelles dépenses de santé 
diminuer la mortalité des veaux 
augmenter la durée de lactation des laitières 
Le surcreusement des mares a-t-il une influence sur la vitesse 
avec laquelle les é:e\'eurs se regrouper::t autour du puits? 
Point d'abreuvement de Seyf habituel 
Si changement, pourquoi 
VSF-Almy Bahaïm 
i 
ENQUETE QUALITATIVE ZO:\E FORET SECHE 
Objectif: 




HYPOTHESES / CRITERES 
Sécurisation de la 
descente en 
trnnshamance 
Les transhumants qui 
traversaient lorsque toutes 
les rr.ares étaient tarie'.; 
(avant aménagements) 
au nord de la ~--------1 
ralentissent leur forêt sèche 
descente =passent plus ,fans la forêt 
de temps: sèche 
QUESTIONS 
Est-ce que les aménagements de 
forêt sèche vous conduisent à 
stationner plus longtemps au 
nord de -ou dans- la F.S.? 
Perdez-vous encore des 
animaux en traversant la forêt 
sèche" 
-énéficient d'un 
meilleur confort sur 
cet itinéraire 
Est-ce que la descente est plus 
-------facile maintenant? 
L modifient la 
Effet 111d1rect ~structure du 
troupeau 
Les transhumants qui 
traversaient lorsque les 
mares n'étaient 
ralentissent leur L r 
descente = sont moins 
Sécurisation du 
repli en cas de 
crise climatique 
pas encore taries 
(avant aménagements) 
pressés d'atteindre le 
sud de la forêt sèche 
énéficient d'une eau 
de meilleure qualité 
En cas de crise, les éleveurs situés au Nord de la forêt sèche 
se replient plus facilement vers le Salamat ou au-delà. 
' 
L'eau que vous utilisez en forêt 
sèche est-elle de meilleure 
qualité? 
Modification longitudinale de la mobilité saisonnière de 1 JAvez-vous changé de moukhal 1 
certains transhumants 1 ïdepuis que les aménagements') 
Les puits provoqueni l'installation d'éleveurs en saison sèche 1 
!Comptez-vous rester en forêt 
' · !sèche? Combien de temps? 
' Les puits provoquenî 
l'installat(on d'a_griculteurs lil Création d'une synergie agriculture-élevage i:x:=: SIP 
sedenta1res hl Les champs ferment l'accès aux points d'eau et les moukhals ___., 
CARACTERISATION: 
Espèces dominantes 
Lieu habituel de kharif 





ENQUETE QUALITATIVE ZO!\'E SALA.MAT 
Objectif: 
Appréhender de manière qualitative l'impact des points d'eau sur le fonctionnement des 
systèmes d'élevage 
SATISFACTION 
HYPOTHESES/ CRITERES QUESTIONS 
Les puits modifient la mobilité des Qrands transhumants 1 ~Ralentissement de la descente des H Evolution des transhumances: amplitude, axe 
grands t,~ns!1~mar.!s lonQitudinai étalement dans le temps et causes 
Descente sécurisée(= baisse du 
risque de pertes et baisse de la 
fatigue du troupeau) 
Certains changent de moukhal 
(modification longitudinale) 
Certains changent de lieu de Seyf 1 1 
Sécurisation en cas de sécheresse(= repli facilité, meilleure 
dispersion et baisse des pertes) 
Amélioration de la santé animale 
(baisse de la pression parasitaire notamment) 
1 Les puits provoquent l'installation de sédentaires: les 




Lieu habituel de kharif 
Lieu habituel de Seyf 
Ethnie 
CultiYent OIN 









Sevf Kharif Chitté Sevf 
Vos animaux sont-ils en meilleur 
• état quand ils arrivent au lieu de 
Sevf ( après la descente) 
!Pour quelles raisons avez-vous choisi ce lieu de Seyf? 
(3 principales raisons, par ordre d'importance) 
~ -- Pâturage Herbacé 
Ligneux 
Résidus de récolte 
= Eau : Profondeur 
Qualité = Sanitaire Parasitisme gastro-intestinal 
Pression en insectes piqueurs 
= Rapports avec les sédentaires 
= Gomme arabique 
= C'est "notre" terroir 




!Vos animaux souffrent-ils de maladies? OIN 
-!Lesquelles? 
Idem année précédente . 
. G:) . 
1996 1997 






- La grande masse d ' éléments collectés depuis le démarrage du Projet. 
C'est le point saillant de ce rapport : les enquètes, interviews, relevés, analyses diverses 
constituent à l'heure actuelle un fond de connaissances tout à fait remarquable et complet. Reste 
à le valoriser au mieux sachant que faute de dégager le temps nécessaire à leur traitement, ces 
données deviendront rapidement obsolètes. 
Pour ces raisons, nous suggérons donc que, tant en ce qui concerne les données écologiques que 
celles qui .concernent les systèmes d'élevage, les deux experts du volet élevage puissent 
bénéficier d'une période de capitalisation (deux mois par exemple) pendant laquelle seraient 
assuré le dépouillement et le traitement de ce qui reste à analyser ainsi qu'une ébauche de 
synthèse. 
Sur la méthodologie propre à valoriser au mieux ces données, encore brutes pour la plupart, nous 
suggérons également qu'un appui du CIRAD et du Laboratoire de Farcha soit envisagé. 
- La qualité des éléments de description du temps t zéro. 
Dans le même esprit que ce qui vient d 'être dit, on doit souligner la grande qualité des 
éléments récoltés, ainsi que, pour ce qui concerne le suivi écologique, le très grand nombre de 
sites inventoriés et de points de lecture réalisés. 
De par cette abondance de données, on peut envisager une description des conditions du temps 
t zéro extrèmement fine. 
Les techniques et procédures proposées ici pour relayer ces observations dans le cadre 
d'un suivi à moyen et long termes ne peuvent donc qu'être simplifiées et, notamment pour ce qui 
concerne l' écologie des parcours, considérablement revues à la baisse (au moins pour le volume 
de travail qu ' elles sous-entendent). 
Cette constatation ouvre également la porte à un rééquilibrage des activités des deux sections, 
l'importance du suivi des systèmes d'élevage pour la suite du projet justifiant qu' une plus grande 
attention lui soit accordée. En bref, il convient de mieux répartir les charges de travail et de faire 
en sorte que les enquètes et études à réaliser dans le cadre du volet suivi des systèmes d'élevage 
ne passent au second plan faute de moyens humains pour y parvenir. 
Pour répondre aux besoins du projet en terme d'analyse et de suivi de l'impact de ses réalisations, 
nous suggérons qu'une priorité soit donc donnée à ce qui touche au suivi des pôles éleveurs-
animal. 
- Le cadrage du suivi des systèmes d ' élevage autour des quatre niveaux d ' appréhension; 
Pour mieux répondre aux attentes du projet en tenne de d' indicateurs d' impact et compte 
tenu de ses moyens et objectifs, nous avons volontairement privilégié les enquètes au détriment 
des suivis. Ce choix n' est pas neutre et prend notamment en compte le fait que le projet concerne 
des éleveurs à très forte mobilité, répartis sur une zone immense et qu' on ne peut envisager de 
rencontrer périodiquement à dates fixes, sans pertes de temps considérables. 
En revanche, la batterie des enquètes proposées ici, prétend couvrir l'essentiel des préoccupations 
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du projet, notamment en terme d' impact des réalisations sur les pratiques des éleveurs 
(mobilité ... ). 
A noter que le premier niveau d'enquète, dit statistique, n' est proposé ici qu'afin de valider les 
choix typologiques du projet. En ce sens, il mérite d'être distingué des trois autres et pourrait 
être remis en cause si, par exemple, il s' avérait que l' exploitation des d01mées d'enquètes déjà 
engrangées suffisait à y parvenir. Dans cette option, une plus grande attention pourrait donc être 
consentie à l' enquète qualitative sur les zones tests, ce qui semble plus confom1e aux 
disponibilités de chacun pour les mois à venir. 
Nous suggérons donc que le choix définitif concernant l'opportunité del ' enquète statistique, telle 
que proposée ici, ne soit pris qu'après concertation et avis des différents intervenants. 
- La place d' un volet zootechnique dans le dispositif d'enquètes proposé. 
Ainsi qu'il en a été fait mention plus haut, un volet d' enquète ou de suivi purement 
zootechnique n'entre pas prioritairement dans les objectifs du projet. Toutefois, si l'on tient 
compte du fait que les deux projets, AB et ASETO sont avant tout complémentaires, on ne peut 
que souhaiter voir se développer des liens, encore à ce jour trop ténus. 
Il semble en particulier essentiel que les enquètes soient désormais progran1mées de manière 
conjointe et que les questionnaires satisfassent aux besoins des deux projets. Dans ce cadre; il 
n'est donc pas exclus de voir mener des enquètes zootechniques (carrières de femelles), par 
exemple à l'occasion des interviews qui se dérouleront durant l'enquète qualitative. 
Dans tous les cas, on ne peut que recommander une plus grande connexion entre les activités des 
deux projets que celle qui a prévalu jusqu'alors. 
Pour ce qui est de la mise en oeuvre de ces enquètes, nous suggérons que le Laboratoire 
de Farcha puisse y participer également et notan1ment, puisse y apporter un appui 
méthodologique tant au niveau de la mise au point des questionnaires qu'au niveau du traitement. 
- La réorganisation de l'équipe du volet élevage. 
Une conséquence de l'importance à donner au futur suivi des systèmes d'élevage est qu' il 
ne nous semble pas opportun de le confier en totalité à un agent nouvellement arrivé.Nous 
souhaitons donc que l'option d'une affectation à 100% de Melle Barrault au volet SIP soit 
reconsidérée. 
De même, le-recentrage des activités de SIRSE sur les systèmes d'élevage implique. que les 
agents recrutés par le projet possèdent la compétence précise que celà sous entend: l' analyse des 
pratiques des éleveurs et les enquètes auprès des campements appelle d'autres qualités que celle 
d' une bonne connaissance du milieu naturel. Nous pensons donc que cet aspect devra être précisé 
aux agents avant que le dispositif de suivi ne devienne totalement opérationnel. 
- Les actions prioritaires : 
Il nous est apparu que certaines dispositions techniques complémentaires simples 
mériteraient d' être prises à l'avenir afin de pérenniser et sécuriser l'usage des diverses 
installations réalisées: 
- lutte contre l' ensablement des mares artificielles 
- dispositifs a 1ti-érosifs autour des points d'eau 
- protection contre la souillure des eaux par les animaux, etc, etc ... 
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Enfin, comme cela a déjà été dit, l'originalité et la force du projet tiennent au fait que ses 
objectifs sont avant tout de sécuriser la mobilité des éleveurs. En ce sens, il parait essentiel de 
ne pas perdre de vue ces objectifs initiaux et de faire en sorte que les éleveurs demeurent les 
bénéficiaires priritaires de l' activité du projet. 
Les dispositions prises par l'équipe du projet y concourrent jusqu' alors efficacement, on 





1 - Liste descriptive des documents élaborés par l'équipe du volet élevage depuis le début du 
Projet 
2 - Formulaires d'enquètes utilisés par le Projet ASETO, susceptibles de fournir un canevas au 
questionnaire définitif de l'enquète qualitative (aspects zcotechniques éve~tuels non inclus). 
3 - Enquètes sur la productivité du bétail - fiche technique d'élevage tropical - ( CIRAD-IEMVT 
sept.89) 
4 - Chartes de mesure visuelle du recouvrement végétal (Godron et coll. - CNRS 1969) 
5 - Modèle de relevé phyto-sociologique de la végétation (Poissonet 1997) 
6 - Modèle de relevé phyto-écologique de la végétation (Poissonet 1997) 
7 - Utilisation de l'imagerie satellitaire dans le cadre de suivis de végétation : exemples des zones 
de Karderi et Bachoum ( lckowicz 1995) 
8 -Appui méthodologique apporté par le Laboratoire de Farcha- rapport provisoire (Tézenas du 
Montcel - avril 1997) 

Bibliographie _ des productions du volet élevage du Projet Almy Bahaïm 
1. « Synthèse des résultats de l'étude menée dans la zone d'Haraze Djombo pour la réhabilitation 
de puits. » 
Il présente: - la méthodologie d'enquête employée, 
- une typologie simple des éleveurs et des systèmes d'élevage de cette zone, 
- les modes de gestion de reau et de i'espace, notamment le mode d'appropriation 
des puits et les règles d'accès, 
- une analyse des aires potentielles de pâturages autour des puits, 
- un classement des sous-zones par risque de dégradation des pâturages, 
- - des recommandations quant à de nouvelles installations. 
2. « Présentation des résultats d'enquête Août 1995 » 
Il présente la méthodologie d'enquête employée, 
une typologie simple des éleveurs et des systèmes d'élevage de cette zone, 
les caractéristiques de différentes transhumances 
des éléments sur l'utilisation des ressources eau - pâturages 
un récapitulatif des demandes des éleveurs, chefs de canton, chefs de _· 
· tribus 
3. « Proposition pour la construction d'ouvrages d'hydraulique pastorale dans les zones Nord et 
Centre du projet» (Janvier 96) 
Ce document qui se base sur l'ensemble des enquêtes réalisées et informations récoltées 
jusqu'à Janvier 96, prés~nte les propositions de sites d'implantation sur les 2/3 nord de la zone. 
La liste établie comprend 160 sites classés suivant diverses priorités dont il a été retenu 30 sites 
de puits avec reconnaissance, 42 sites de surcreusements de mare à étudier pour en sélectionner 
30 à réaliser et 7 réhabilitation de puits. 
Deux zones sont apparues prioritaires en matière d'équipements d 'hydraulique pastorale: 
au Nord: le Mortcha et les régions de Lidey et du Ouaddi Kéleb sous-exploités par manq~e de 
points d'eau. 
au centre: la zone dite de forêt sèche où l'absence de points d'eau rend la transhumance difficile 
et l'exploitation des pâturages impossible. 
Les sites retenus sécurisent la transhumance et ouvrent de nouveaux parcours de pâturage. Sur la 
totalité des 2 zones, les puits et les surcreusements de mares sont répartis sur base des 
recommandations et demandes des éleveurs et des contraintes hydrogéologiques. 
Ce document a été présenté au Comité de Pilotage du projet tenu à Abéché le 22/01 . 
4. « Proposition pour la construction d'ouvrages d'hydraulique pastorale dans la zone Sud du 
projet» (Juin 96) 
Ce document fait suite aux propositions de la zone Nord (Janvier 96). 
Concernant la zone Sud, 2 conclusions principales ressortent: 
- les éleveurs sont répartis de manière très hétérogène en saison sèche avec des zones de 
forte concentration et des vastes pâturages inexploités par manque d'eau. 
- il y a de longues étapes sans eau en saison sèche qui rendent les déplacements vers le 
Sud difficiles, notamment en cas de sécheresse. 
Les propositions d' aménagement sont constitués de puits d'ouverture de pâturages et de puits 
pastoraux de transhumance. 18 puits ont été proposés. 
La profondeur de l'eau est une contrainte pour les éleveurs de cette zone. Il est difficile de 
l' estimer de manière quantitative à ce stade du diagnostic. Il en découle le fait que l'on ne puisse 
pas garantir une utilisation des puits chaque année. 
PC1ur chaque puits proposé, 3 scénarios sont possib!es: 
. Le puits est utilisé en année normale en saison sèche par un effectif significatif de 
troupeaux. En cas de sécheresse, il contribue à une minimisation des pertes en améliorant les 
conditions de repli . 
. Le puits est sous-utilisé en année normale. En cas de sécheresse, le puits contribue à une 
minimalisation des pertes par une plus grande répartition du cheptel et en facilitant le repli vers 
le Sud . 
. Le puits est peu utilisé par le bétail. Il peut être utilisé par les voyageurs ou les cueilleurs 
de gomme arabique. On peut s'attendre à une valorisation pastorale, à terme, en raison de 
l'augmentation de la pression démographique et de l'aridification du climat. 
5. « Problématique de l'élevage autour du parc de Zakouma ». (Juin 96) 
Ce rapport reprend une caractérisation du zonage dans les environs du parc, fait le point sur 
l'ensemble des problèmes diagnostiqués entre éleveurs et gestionnaires du parc. Puis, fait 
apparaître les propositions d 'action à réaliser par le projet Eco-Développement de la périphérie 
du parc qui pourraient contribuer à désamorcer ces problèmes. Ainsi, des propositions de sites 
d' implantation de points d'eau ont été faites. 
6. « Les contraintes à la transhumance au Tchad oriental» (Juin 96) 
Ce document, qui reprend des données de toutes les enquêtes réalisées à ce jour, synthétise et 
hiérarchise les contraintes qui menacent le système transhumant. Le rapport se termine par un 
recueil de témoignages d'éleveurs. 
7. « Mission du volet pastoral sur Chougour et Chig-Chika » (Juillet 96) 
Le rapport reprend une description de la zone concernée et l' état des ressources actuellement 
disponibles. 
8. « Rapport de mission d' enquête pastorale au nord-est Biltine » (Juillet 96) 
Les enquêtes réalisées dans ces villages avaient pour objets de vérifier la pertinence des.choix 
des puits à réhabiliter dans cette zone. Ce rapport reprend également une description de la zone 
concernée et l'état des ressources actuellement disponibles dans cette zone ainsi que les 
demandes en points d'eau emegistrées par l'équipe auprès des éleveurs. 
9. « Protocole de suivi d' impact des réalisations sur les ressources naturelles» (Décembre 96) 
Ce document présente la méthodologie employée pour les mesures des ressources naturelles au 
temps zéro, les critères de choix des sites de suivi et reprend pour chaque zone test à suivre, les _ 
aspects spécifiques et le dispositif à mettre en place. 

Projet ASETO 





Nom de la personne enquêtée : 
Ethnie : 
Etes-vous membre d'un groupement ? 
Y-a-t-il un AE? La SAB est-elle meilleure ? 
Quels types d'animaux élevez-vous ? 
Où passez-vous le seyf, le kharif? 
Quels moukhals empruntez-vous ? 
Il/ FAMILLE 
La personne enquêtée est-elle le chef de famille ? 
Quel âge a-t-il ? 
Combien d'épouses a le chef de famille ? 
Combien d'enfants a-t-il ? 
Quels âges ont-ils ? 
Combien a-t-il de personnes à charge ? 
Quelles activités ont les enfants, les femmes ? 
Lors de la transhumance, la famille, le troupeau se déplace-t-il entier, en partie? 
Ill/ PRATIQUES D'ELEVAGE 
Combien d'animaux possédez-vous? 
1 bovins 1 chameaux ovms 1 caprins lânes chevaux volailles 
1 1 1 1 
EAU : 
Quel type d'abreuvement utilisez-vous selon les saisons ? 
Est-il le même pour chaque espèce ? 
Existe-t-il un droit d'accès à l'eau? 
si oui, sous quelles formes se règle-t-il ? 
Combien de fois/ jour, / semaine menez-vous vos animaux à boire ? 
A quelle distance du village / férik se trouve le point d'eau ? 
Devez-vous acheter des cordes, des abreuvoirs ,dolou, poulies ? 
A quel prix ? 
Combien? 
autres 
ALIMENT A TION : 
Quels types de fourrages consomment vos animaux suivant les saisons ? 
Combien de temps restez-vous au même endroit avant de rechercher de nouveaux pâturages? 
Quelle distance y a-t-il entre le férik et les pâturages ? 
La saison influe-t-elle beaucoup cette distance ? 
Existe-t-il un droit d'accès aux pâturages ? 
si oui, sous quelles formes se règle-t-il ? 
Avez-vous des problèmes paniculiers pour faire pâturer vos animaux ? 
En fin de seyf, comment réagissez-vous face au peu de pâturages ? 
Donnez-vous un complément alimentaire à vos animaux? (natron, résidus de cultures) 
si oui, quelle est la nature du complément ? (qualités différentes ?) 
quelles sont les espèces et les classes d'animaux concernés (femelles gestantes, allaitantes)? 
Quand a lieu la complémentation dans l'année ? 
Quelle quantité achetez-vous ? A quel prix ? Où l'achetez-vous ? 
GARDIENNAGE : 
Comment assurez-vous le gardiennage de vos animaux ? 
En saison sèche ? en saison humide ? 
Qui s'en occupe ? pourquoi ? 
Quelles infrastructures utilisez-vous? (zeribas, piquet, libres) 
Quels sont les animaux concernés par chaque forme de gardiennage ? 
Enfermez-vous les bêtes la nuit ? 
Où le faites-vous ? selon la saison ? 
Enlevez-vous souvent le fumier du lieu de pacage de nuit? 
Que faites-vous du fumier ? 
CASTRATION : 
Castrez-vous les jeunes ? 
A quel âge ? Quelles espèces ? 
Pourquoi pratiquez-vous la castration ? 
Quelles méthode suivez-vous ? 
Quels problèmes cela pose? 
HARNACHEMENT DES ANIMAUX: 
Quel est l'équipement propre à chaque animal lors des déplacements et pour le transport ? 
Combien de temps gardez-vous chaque équipement ? 
Quel est le coût des différents éléments ? 
Combien d'animaux porteurs utilisez-vous lors de la transhumance ? 
Quels sont-ils ? Pourquoi ? 
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ORIGINE DES ANIMAUX DU TROUPEAU: 
Etes-vous propriétaire de tous les animaux que vous élevez ? 
si non, qui sont les différents propriétaires et pour quelle proportion du cheptel ? 
Depuis combien de temps et pour combien de temps? 
Aujourd'hui, avez-vous des bêtes (à vous) chez quelqu'un d'autre? 
Depuis combien de temps et pour combien de temps ? 
Y a-t-il un contrat particulier entre le gardien et le propriétaire? (gestion des jeunes, de la 
production) 
IV/ ENTREES/ SORTIES 
Depuis la dernière descente, combien d'animaux et par espèce sont : nés seuls ? 
la saison passée, nés jumeaux ? 
mort-nés? 
Achetez-vous des boeufs ? ovins ? caprins ? chameaux ? 
Quel type ? quel âge ? 
Pour quelles raisons ? 
A quelle époque de l'année ? 
Combien en achetez-vous / an ? 
A quel prix? -Avez-vous reçu des animaux en cadeau ? 
Quelles espèces et combien ? 
Pour quelles raisons ? 
Depuis la dernière descente, pouvez-vous me faire l'historique des ventes des boeufs ? des 
chameaux ? des petits ruminants ? 
Pour chaque espèce : quelle est la quantité vendue ? 
à quels âges sont ils vendus ? 
quand a eu lieu la vente ? à quel prix ? 
Y a-t-il des taxes sur les ventes ? 
A qui vendez-vous ? où se déroulent les transactions ? 
Pour quelles raisons avez-vous décidé de vendre ? 
Quelle est la destination des fonds ? 
Vendez-vous pour une autre raison que l'achat de mil ? Quoi ? 
Pouvez-vous préciser la part destinée à l'achat de mil et la part pour d'autres achats ? 
Faites-vous des dons de temps en temps au marabout, à une personne qui vous a rendu service, à un 
ami? 
Quels types d'animaux? (estimation de la valeur de l'animal) 
Combien/ événement en offrez-vous? (avec la date du don) 
Souffrez-vous du vol d'animaux ? 
Egarez-vous parfois des animaux ? 
Abattez-vous de animaux ? 
Quelles sont les raisons pour lesquelles vous abattez des animaux ? 
Cette année, avez-vous sacrifié des animaux pour les tètes ? 
avez-vous sacrifié des animaux malades ? 
Combien ? quelles espèces sacrifiez-vous et pourquoi ? 
Avez-vous perdu des jeunes avant le sevrage ? 
Avortements: quelles maladies? Est-ce en début ou fin de gestation? 
Y a-t-il beaucoup d'animaux adultes qui meurent chaque année (hors abattage) ? combien ? 
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V/ SANTE ANIMALE 
Quelles sont les causes de mortalité dans votre troupeau? (principales maladies) (+ chevaux) 
Pour chaque maladie : 
Comment reconnaissez-vous cette maladie ? 
Depuis la dernière descente ( ou saison passée), combien d'animaux ont été malades ? 
Depuis la dernière descente ( ou saison passée), combien d'animaux sont morts de cette maladie ? 
Quelle est la fréquence d'apparition de la maladie ? 
Qaels sont le~ ani::naux atteints par la maladie ( espèce, âge, sexe ; jeunes : a/ ou apïès sevrage )? 
Quand se déclare-t-elle dans l'année? 
Comment soignez-vous les bêtes malades ? 
Selon la méthode traditionnelle ou moderne : 
Avec quels produits traitez-vous ? Pourquoi ? 
Combien d'animaux avez-vous traité avec tel produit depuis la dernière descente ( ou saison 
passée)? 
Quelle dose de produits utilisez-vous ? 
Combien coûte le traitement ? 
Qui applique le traitement ? Où ? 
Pourquoi choisissez-vous cette méthode de soin ? 
Où achetez-vous les produits ? 
Traitez-voustous les animaux malades ? 
Pourquoi n'en traitez-vous pas plus ? 
Sur quels critères choisissez-vous les animaux à soigner ? 
(Si beaucoup de veaux meurent, faites-vous quelque chose de particulier pour eux ?) 
Quelles mesures de prévention employez-vous contre cette maladie ? 
Pourquoi de telles mesures ? 
Appliquez-vous une prévention particulière pour les jeunes ? laquelle ? pourquoi ? 
Comment sont choisis les animaux vaccinés? (lié à la maladie contre laquelle on vaccine) 
Pourquoi un tel choix ? 
Quand a eu lieu la dernière vaccination ? 
A combien vous revient la vaccination de vos animaux ? 
Quel est le prix / tête d'un vaccin ? 
Où vaccinez-vous ? 
Quand vaccinez-vous? 
Qui vaccine ? _ 
Quels sont vos rapports avec le vétérinaire privé ? 
En dehors des vaccinations dont on a déjà parlé, quelles sont les autres maladies contre lesquelles 
vous vaccinez ? 
Autres maladies : Quelle est la fréquence de vaccination ? 
Quel est le prix de la vaccination ? 
Qui vaccine ? 
En dehors des produits dont vous nous avez parlé, quels sont les autres produits que vous achetez ? 
Où les achetez-vous? · 
Quand les achetez-vous ? 
Pour quel usage ? pour soigner quoi ? 
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VI/ PRODUCTION 
(Si la femme s'occupe de la traite des VI et de la vente du lait, demander à /'enquêté si elle peut 
venir répondre à quelques questions sur son travail.) 
Sur la production laitière du troupeau, quelle est la consommation journalière de la famille en coros 
de lait-/ saison ? 
Les jeunes tètent ils librement leur mère? 
Pourquoi ne laissez-vous pas plus de lait aux jeunes ? 
Etes-vous conscient de l'impact du lait sur !e jeune (veau)? 
Est-ce-que vous vendez une partie du lait? 
Sous quelle forme le vendez-vous? (lait frais, caillé, beurre) 
A poser pour ehaque conditionnement: 
Quelles sont les dates de la première et de la dernière vente ? 
Quelle est la période de fortes ventes ? 
Où vendez-vous ? 
A combien vendez-vous le coro de lait lors de la période de vente de grandes quantités ? 
A combien vendez-vous le coro de lait lors de la période de vente de petites quantités? 
Quelle est la fréquence de vente durant ces deux périodes? (tous les jours, tous les 2jours ... ) 
Combien de coros vendez-vous à chaque fois ? 
Est-ce la même chose poiµ- chaque femme du ménage? 
_/ 
Vendez-vous les cuirs, les peau.x? 
Pourquoi? 
VII/ AGRICULTURE 
Quelles cultures pratique2rvous ? 
A quelle période de l'année semez-vous et récoltez-vous ? 
Où cultivez-vous ? {par rapport au campement/village et en latitude) 
Quels outils utilisez-vous pour les cultures ? 
Combien de saisons dure chaque outil ? 
Quel est le prix de chaque outil ? 
Traitez-vous vos cultures? 
si oui, comment ? A quel prix ? 
Comment assurez-vous le transport de vos récoltes au village ou au férik ? 
Si vous louez un moyen de transport, quelles en sont les conditions ? 
Combien avez-vous produit l'année dernière ? 
Sur l'ensemble de la production agricole, quelle quantité est consommée par la famille / saison ? 
Vendez-vous une partie de votre production? 
A quelle époque de l'année ? 
Combien à chaque fois ? 
A quel prix? 
Devez-vous achetez quelques sacs en plus pour la famille ? 
Qu'achetez-vous et que vous ne produisez pas ? 
En quelle quantité ? 
A quel prix? 
Quand dans l'année ? 
0 ,? u. 
Pourquoi ne le produisez-vous pas alors qu~ c'est possible ? 
(demander pour thé + sucre si ce n'est pas abord4 directement) 
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Vendez-vous du bois, du charbon de bois, ae la var1herie? 
Quelle quantité ? quel prix ? 
Pratiquez-vous la cueillette de la gomme arabique ? 
A queIIe époque de l'année ? 
Combien de sorties de cueillette faites-vous / saison ? 
Combien de personnes participent à chaque sortie ? 
Quelle est la quantité cueillie/ sortie ? 
Quels animaux de transport utilisez-vous ? 
Quel est le prix d'un sac de gomme ? 
A qui vendez-vous ? 
Pratiquez-vous la cueillette du kreb (céréales sauvages)? 
Est-ce uniquement pour la consommation familiale ou aussi pour la vente? 
VIII/ AUTRES DEPENSES FAMILIALES 
Vous ave= parlé des dépenses de mil, de thé, de sucre ... 
Qu'en est-il des autres dépenses pour la famille? 
Habillement : au ramadan ? pour la femme ? 
Education : quel est le coût de l'école coranique ? les enfants vont-ils à l'école publique ? 
Santé : Quel est le coût des soins traditionnels ? avez-vous parfois recours à la médecine 
moderne? 
) 
IX/ MAIN-D'OEUVRE - SERVICES - COMMERCE - CREDITS 
Parmi les membres de la famille, certains travaillent-ils chez d'autres éleveurs ? Pourquoi ? 
De qui s'agit-il ? 
Pour quels travaux ? 
Quelle contrepartie reçoit-il ? 
Avez-vous un fils travaillant en ville, à l'étranger ? 
si oui, comment vous aide-t-il matériellement ? 
Pratiquez-vous le transport du berbéré? 
Quels animaux utilisez-vous ? Combien ? 
Combien de voyages faites-vous / jour ? 
Combien de jours / saison ? 
A quelle fréquence ? 
Quelle est la c~rge / animal ? et la contrepartie / animal ? 
Avez-vous une activité de commerce ? 
Avez-vous d'autres sources de revenus ? 
sources de crédits : parents / amis ; fournisseurs ; groupement ~ banque 
objet du prêt ? durée du prêt ? taux ? montant des annuités ? 
6 
Projet ASETO 




N° Fiche / / / / Enquêteur ...... ...... .. .. ...... .......... ........... .... . Date : / / / 
Sous-préfecture ... ......... ................... ... Canton .. .... ... ..... ..... ..... ..... . Village ... .......... ...... .... . 
li IDENTIFICATION 
Nom de la personne enquêtée : --
Ethnie.: 
Activités : Eleveur D Agriculteur D 
Transhumance : 
Lieu de seyf : 
Quels mourhals empruntez-vous ? 
Nbre épouses 
Nbres enfants Garçons Filles Garçons 
Enfts au travail 
Personnes à charges : 
Il/ PRA TIQUES D'ELEVAGE 
Types d'animaux élevés et effectifs estimés : 
Qualité. : D Chef de famille 
D Fils aîné. 
D Parent 
Autres D .... ... ...... .. ... ... . 
Lieu de kharif : 
Filles Garçons Filles Garçons Filles 
bovins I chameaux ovins caprins ânes chevaux I volailles I autres 
Origine des animaux du troupeau : 
Etes-vous propriétaire de tous les animaux que vous élevez ? 001 / NON 
Si NON, qui sont les différents propriétaires et pour quelle proportion du cheptel ? 
Aujourd'hui, avez-vous des bêtes (à vous) chez quelqu'un d'autre? Oill / NON 
Si OUI, combien et pour quelle durée ? 
Y a-t-il un contrat particulier entre l'éleveur et le propriétaire (gestion des jeunes, de la 
production)? 
Eleveur : D lait 
Propriétaire : D lait 
Castration : OUI/ NON 
D viande 
D viande 
Ages Petits Ruminants Bovins 
1-2 ans 








Méthodes des castrations : D Ecrasements D Pinces D Incision 
Selon les saisons, quels types de points d'eau utilisez-vous ? 







Espèces Abreuvoir TA % fût 
SS sp SS sp 
Bovins TA : terre aménagée 
PR 
Camelins 
Ajoutez-vous du natron dans l'eau de boisson de temps en temps ? 
Si Oill, à quelle(s) saison(s) et pour quelle(s) espèce(s)? 
D Bovins D Caprins D Ovins 









Distance village/férik du point d'eau : .... .. ........ à .. ...... ...... (km ou h) (s. pluies-s. sèche) 
Matérids de l'eau: 








Combien de temps passez-vous au même endroit ? en saison sèche ? .... .. ... ..... ... .... ..... . 
. d l . ? en saison e p mes . . .. ..... ....... .... . . 
Au Seif, quelle est la distance maximale entre le Férik et le pâturage le plus éloigné ? 
Complémentation : 
Donnez-vous un complément alimentaire à vos animaux ? OUI/NON 
Si OUI, alors : 
Nature Bovins Camelins Petits Ruminants 
SS sp SS sp SS sp 
Mil- Sorgho 







Indications: si vous cochez une case ajoutez, quand la complémentation concerne: 
Tous animaux : X 
Animaux jeunes : AJ 
Femelle laitière : FL 
Femelle al/ailante: FA 
Femelle gestante: FG 
Mâles reproducteurs : MR 
Animaux âgés : AA 
3 
Quantités d'aliments achetés 
Natures complément quantités (botte,coro ... ) Prix unitaire 
Ill/ ENTREES / SORTIES : 
Depuis le Darat 1995 au Darat 1996, combien d'animaux sont nés : 




Depuis le Darat 1995 au Darat 1996, combien d'animaux sont achetés : 






Avez-vous reçu des animaux en cadeau ? OUI / NON 
Si OUI, quelles espèces et combien ? 
Chèvres 




jeunes adultes jeunes adultes jeunes adultes 
Ventes 
Depuis le Darat 1995 au Darat 1996, pouvez-vous me faire l'historique des ventes des 
boeufs, des petits ruminants, des chameaux et des chevaux ? 
. 
Espèces Périodes Nombres A2es Prix U Marché Taxes/tête 
Bovins 













' 1 1 









Destinations des fonds de ventes et dépenses de fonctionnement : 







Dons et Pertes d'animaux (depuis le Darat 1995 jusqu'au Darat 1996) 
Espèce Dons Vols E2arés Abattus Morts _jeunes Adultes Dévorés 
Fête Malade av. sev ap.sev. 







IV/ SANTE ANIMALE 
Quelles sont les principales maladies dans votre troupeau. et notamment depuis le Darat 
1995 au Darat 1996 ? 
Pour chaque maladie : 
Nom Symptômes No No 

























Bovin: BV Came/in: CA Ovin: OV Caprin: CP Equin,Asin : EQA. 
Comment soignez-vous les bêtes malades? 




1 1 1 1 











Distance/centre d'approvisionnement et route : 
A quelle distance se trouve le centre d'approvisionnement en médicaments le plus proche 
en saison sèche ? 
D < 1 h D 1à2h D 2à5 h D 5 à 10 h D > 1 jour 
A quelle distance se trouve l'axe routier le plus proche ? 
D < lh 0Ià2h 02à5h 05àl0h 
Traitez-vous tous les animaux malades? OUltNON ? 
Si NON, quelle(s) attitude(s) adoptez-vouz face aux malades? 
Quelle mesures de préventions utilisez-vous contre chaque maladie ? 
Vaccination : 






1 1 1 i 1 
V/ PRODUCTION 
Sur la production laitière du troupeau, quelle est la consommation journalière de la 
famille en coros de lait / saison ? 
Production / jour Consommation / jour 






1 1 1 1 
Nbre de femelles laitières : 





Vendez-vous une partie du lait? OUI/NON 
Si OUI sous quelle fonne : D Lait frais 
D Lait caillé 
D Beurre 
Vente du lait et du beurre 
Saison des pluies 
!'1°œros.1fre!i Yi!nte Prix vente U Marché N°coros/fn-q n~!ttr 
N°coros/freq ,·ente Prix vente U Marché N°coros/freq vente 
N°btUes/freq ,·ente Prix vente U Marché N"btlles/freq vente 
! ! 1 ! 
Vendez-vous d'autres sous produits de l'élevage OUI/NON 
Si OUI, lesquels (cuirs, peaux ... )? ( qté, prix) 
VI/ AGRICULTURE 
Saison sèche 
Prix "ente U 
Prix vente U 
Prix vente U 
Quelles cultures pratiquez-vous ? 
D Mil D Sorgho D Autres: .......... .......... . . 
Matériels de cultures 













cultures product. Prix Autoconso Vente prix de achats 









Comment vous organisez-vous pour le transport des récoltes ? Arue propres : OUI/NON 
Déoenses Recettes 
N° Animaux N° voyages Prix en coros N° voyages Prix en coros 






Matériels de harnachement 
Nombres d'animaux porteurs : Bovins ..... .. .. ? Camelins ......... . ? Anes .. ........ ? 
Type Nbre/an/animal Achat/ Fait Prix U 
1 1 1 
9 
Cueillettes 







Nature Quantité Prix U 
Bois 
Charbon de bois 
Vanneries 
Autres ..... .. .... .... ... 
VII/ MAIN D'OEUVRE FAMILIALE/ AUTRES SOURCES DE 
~~~s , 
Personnes émigrantes Destinations 
1 







Aides à la famille 
( nature ou espèces ) 

.. , ,,~ ; ·, j 
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Fiche n~ 5 - Se ptembre 1989 
LES ENQUETES SUR LA PRODUCTI\iïTÉ DTJ BÉTAIL 
BiW~ 
aŒ Définition 
Parmi les différentes enquêtes menées dans le 
secteur rural en Afrique, celles sur la producti-
vité du bétail ou « enquêtes zootechniques " 
ont pour objectif d'établir un diagnostic rapide 
de ra productivité des troupeaux à l'échelle 
d'une région ou d'un pays. Ces enquêtes repo-
sent sur la recherche méthodique de renseigne-
ments auprès d'éleveurs ou de gardiens des 
troupeaux, choisis dans le but de mieux connaî-
tre la situation zootechnique des élevages et de 
préciser en particulier : 
- les types d'élevage et les types de troupeaux 
d'une région ; 
- la composition du ou des troupeaux et d'en 
déduire la structure par âges et sexes; 
- les caractéristiques démographiques ou para-
mètres zoo-économiques. 
Les renseignements fournis par les enquêtes 
zootechniques complètent les informations 
class;quement obtenues par les services 
d'élevage à l'occasion des campaQnes de vacci-
nat ion ou des suivis des marchés a bétail et des 
abattoirs : espèces, races, effectifs estimés, 
situation sanitaire, effectifs d'animaux commer-
cialisés et abattus .. . 
- Historique 
Les premières approches de l'état du troupeau 
en Afrique tropicale datent des années 50. Ces 
enquêtes réalisées par les agents du Service de 
l'élevage s' intéressaient essentiellement aux 
compositions de troupeaux et aux types d'éleva-
ges. Initiées, dès 1952, au Tchad par RECE-
VEUR, elles furent ensuite réal isées à Madagas-
car, au Niger, au Mali, entre 1955 et 1958. 
La décennie suivante, des analyses plus pous-
sées furent entreprises d'abord par LACROUTS 
auquel se joignirent TYC et SARNIGUET, par 
LEVIF puis TACHER au Tchad et DESROTOUR 
en Centrafrique. A la même époque, des écono-
mistes et des statisticiens précisaient les métho-
des d'enquête et amélioraient l'exploitation des 
données. 
Enfin, plus récemment, la mise au point d'une 
nouvelle méthodologie et l'informatisaticn du 
traitement des données ont permis à l'IEMVT 
(COULOMB, PLANCHENAULT) de multiplier les 
études dans ce domaine et de couvrir· ainsi 
nombre de rég ions ou de pays à vocation 
pastorale, dont en Afrique le Burkina Faso, le 
Cameroun, la Guinée, le Mali , le Niger, le Séné-
gal, les Comores et le Tchad ou hors d'Afrique, 
la Guadeloupe, la Thaïlande, l'Arabie Saoudite, 
Haïti . 
- Les objectifs 
Ils sont essentiellement de deux ordres : 
- faciliter l'élaboration de projets de développe-
ment; 
- permettre d'évaluer de façon chiffrée l'impact 
de ces projets ; 
Au stade de l ' élaboration des projets, les 
enquêtes aboutissent à un dia~nostic des diffé-
rents types d'élevage rencontres dans une zone 
géographique donnée. Ce diagnostic éclaircira 
les décisions à prendre à deux niveaux. 
Photo 1: Ew de de ta producrivilé des troupeaux pris dallS leur 
• sxsrème d_'é'/evage (cliché PLANCHENAULT). 
1 
Î 
. Le choix des interventions à mettre en oeuvre. 
Par exemple, l'enquête « productivité " fera 
apparaître une productivité numérique peu 
satisfaisante d'un type d'élevage donné. Cette 
productivité déficiente peut provenir soit d'une 
fécondité insuffisante, soit d'une mortalité 
importante avant sevrage, soit d'une mortalité 
élevée dans plusieurs classes d'âge. L'enquête 
apportera une réponse sur ces points. Le choix 
et la hiérarchie des thèmes a vulgariser en 
découlera pour un contexte simple et relative-
ment bien connu ; pour des situations plus 
complexes, les enquêtes «troupeaux,. permet-
tront de mieux cibler les investigations ultérieu-
res à mener, soit sur les causes de mortalité, 
soit sur les causes de mauvaise fécondité. 
. A un niveau plus Qlobal, l'intérêt économique 
d'un projet ne peut etre évalué qu'à partir d'une 
situation de départ. C'est l'importance du gain 
économique entre cette situation de départ et la 
situation espérée après projet qui entraînera la 
décision de financement et son volume. Seules 
les enquêtes de troupeaux peuvent permettre 
de cerner cette situation de départ. Au stade de 
l'exécution du projet, la répétition, à intervalles 
ré9uliers, d'enquêtes «troupeaux,. permettra 
d'evaluer l'impact général des actions entrepri-
ses, de vérifier si les objectifs fixés au départ ont 
été atteints et de rechercher éventuellement 
pourquoi ils ne l'ont pas été. Ces enquêtes 
répétitives ou mieux des enquêtes de suivi (ces 
dernières feront l'objet d'une prochaine fiche) 
permettront, dans un projet à volets multiples, 
de détecter les actions à fort impact et les 
actions peu concluantes : par exemple, au sein 
d'une action sanitaire globale, on pourra consta-
ter des résultats très positifs chez les agneaux 
et fa ibles chez les veaux, peu significatifs chez 
les bovins d'élevage mais très importants chez 
les boeufs de-culture attelée etc ... Ces enquêtes 
faciliteront donc la réorientation d'un projet en 
cours d'exécution vers ses volets les plus pro-
ductifs. 
- ~léthodologie 
Plusieurs méthodes ont été testées sur le terrain. 
Dans ce type d'enquêtes, il ne s'agit pas d'établir 
un recensement exhaustif du cheptel de la zone 
considérée mais de fournir par sondage des 
renseignements complémentaires à ceux d'un 
recensement. La méthode utilisée actuellement 
par l'IEMVT, basée sur la théorie des sondages, 
dérive de la méthode des quotas. 
Elle consi~te, à chaque pas de l'enquête, à 
prendre un échantillon représentatif quelcon-
- --------·--- -- - -· 
que. Par exemple, au début de l'enquête 
l'échantillon découlera d'une pré-enquête décri-
vant de façon qualitative ou quantitative les 
systèmes d'éievage ou 10ut autre facteu r jugé 
important. En cours d'enquête, pour connaître 
un paramètre quelconque, on échantillonnera, 
dans un type donné d'élevage supposé homo-
gène, de façon à obtenir la valeur recherchée de 
la population décrite par sa moyenne et son 
écart-type. 
En pratique, on assigne à chaque enquêteur le 
nombre d'observations qu'il doit effectuer : il 
est alors libre du choix de son échantillon qui 
ne peut donc être considéré comme issu d'un 
tirage aléatoire. Pour introduire un certain aléa-
toire dans ce système, on utilise une adaptation 
de la méthode des itinéraires en imposant aux 
enquêteurs une zone, une liste de village et un 
nombre minimal de troupeaux à enquêter par 
semaine. Ce procédé évite l'homogénéité des 
éleveurs interrogés. ' 
L'utilisation de cette méthode se justifie lorsque 
les risques d'erreurs de mesure sont grands, les 
erreurs d'échantillonnage ont alors moins 
d'importance. C'est le cas des enquêtes zoo-
techniques. 
Les renseignements fournis concernent : 
~· o.: ••• • 
• :c:AIIACTÉRISTJQUE 
:}~f :!':!:~:;,t . 
R•partltlon 
en ty~ homao•nes 
--- --- ---/ ' ,,, ' / ' 
' ' I ' / ' f Type \ / Type \ / Type \ 








• lntervallil entre 
mise bas 
Schéma 1 : rypologie er érude des rroupe,mr. 
• Taux 
de mortallt6 
- la conna issance des troupeaux : à l' intérieur 
des types de troupeaux définis, il est poss ible de 
connaître la répartition des animaux par classe 
d'âge et par sexe, ainsi que leur origine et leur 
ut ilisat ion ; 
- la connaissance des animaux : par la reconsti-
tution précise des événements survenus au 
cours de la carrière de certaines femelles, on 
peut évaluer les paramètres de reproduction et 
de production (Schéma 1). 
L'établissement de la typologie nécessite une 
recherche préalable des caractères spécifiques 
susceptibles de différencier, dans l'ensemble 
enquêté de la zone considérée, les divers grou-
pes de propriétaires d'animaux. 
- Les contraintes 
Elles sont essentiellement liées au temps, à 
l'organisation et au budget disponible pour la 
réalisation. 
- Le temps doit être le plus court possible. On 
évite ainsi des « effets saisons " qui peuvent 
biaiser certains résultats. On répond aussi plus 
rapidement à la demande des décideurs et des 
financiers désirant souvent des diagnostics rapi-
des. 
- L'organisation doit être minutieuse et solide. 
Cette précision permet d'optimiser non seule-
ment le temps nécessaire à l'enquête mais aussi 
des résultats fiables. La totalité du travail sur le 
terrain est programmée. Une formation est assu-
rée aux enquêteurs. 
Encadré 1 Les fiches d 'enquéte 
La réalisation de l'enquête repose sur l'utilisation de 3 fiches principa-
les qui sont remplies pou r chacun des troupeaux choisis: 
- une fiche de couleur , ertc portant un numéro d'ordre . int itulée 
• état du troupeau » d'où se ra ext raite la typologie. Cette fiche tient 
compte des pa rt icularités de chaque pays dans le domai ne de 
l'élc,age: 
- une fiche de couleur blanche intitulée • composition du troupeau » 
d'où seront extraits des éléments comme la répartit ion des dive rses 
cst?èces. les p) ramidcs des âges, les utilisations et les prove nances des 
animaux : 
- une fiche de coule ur jaune pour les bovins (ou de coule ur rose pour 
les o,·ins et le s caprins'! intitu lée • ca rriè re des femelles» d'où se ront 
extraits les tau, de mortalité, d'avortement , de ve nte .. . 
Le mode de remplissage est enseigné aux enquêteurs lo rs du stage de 
formation . Cette phase est essen11elle car c lic conditionne la validité 
des résultats. Aucun codage n'est demandé à l'enquêteur qu i transcrit 
e n clair le s info rmations q u'il collecte . Un ma nuel est remis à chaque 
enquêteur à l'issue du stage de format io n pour l'assiste r dans son 
travail. 
d;: 
- Le budget nécessaire à l'enquête est fonction 
de la durée nécessaire à la réalisation et de la 
surface à couvrir. Les coûts les olus imoortants 
proviennent de la phase pré.parato ire (pré-
enquète) et de la réalisat ion de l'enquête propre-
ment dite (recueil de l'information). Le traite-
ment et l'interprétation des données intervien-
nent pour une moindre part dans le coût de 
l'opération (voir encadré 2). La méthode uti lisée 
par l'IEMVT a l'avantage d'avoir u_n coût relat ive-
ment modeste du fait qu'il n'y a ni recensement 
préalable, ni tirage primaire ou secondaire et 
qu'il y a une informatisation complète de la 
chaîne de traitement. Enfin, les mises en appii-
cation nombreuses de cette méthodologie attes-
tent de son efficacité et assurent de l'obtention 
de résultats fiables et comparab!es. C'est le 
gage d'ur.e réussite au meilleu r coût. 
Enradré ::! 
t ·n exemplr d u coüt d ·une enquête 
Lors d'une enquête réalisée au Soudan en système pastoral transhumant 
et nomade . sur un total de 850 troupeaux (soit 17 500 camclins) les 
coûts indicatifs ont été les sui,ants: 
· Mi5sion de rnix en place (prC·.:n~ uCt.: ) : 
. Encadrement (~ inclus voyages im.:mationaux) : 
Rémuné rat ion des enq uête urs 
(21 pendant è mois): 
Rém unCra tion des supcrvis.cu rs sur le 1~rrain : 
Frai~ dl.' trampvn des enquêteur~· 
Pet it matëric l · 
Sous-tot ë. : 



























En conséquence, selon le budget disponible, un 
optimum doit être recherché entre le nombre 
d'enquêteurs nécessaires et la durée de 
l'enquête : l'augmentation du nombre d'enquê-
teurs diminue la durée de l'enquête mais en 
élève le coût. 
Seul le respect strict d'une méthodologie bien 
définie assure aux enquêtes leur fiabilité et leur 
reproduct ibilité, permettant ainsi d'effectuer 
des comparaisons dans le temps (dans une 
même zone étudiée mais ·1 plusieurs années 





~ ;; Les bases de l'enquête : la pré-enqul: te 
Lors de la phase préparatoire à l'enquête pro-
prement dite, on détermine a·aoorci le cadre et 
la structure géographique dans lesquels s' insè-
rera l'enquête, puis les effectifs estimés de 
cheptel et la répartition des éleveurs dans ce 
cadre. Ces données sont obtenues par recher-
che bibliographique et consultation des services 
techn iques compétents (les Services de 
!'Élevage du pays concerné). 
On définit alors un maillage plus ou moins serré 
de points potentiels d'enquete selon la densité 
du cheptel et les principales zones pastorales 
identifiees par types d 'élevage particuliers. 
L'étape suivante consiste à évaluer le nombre 
de troupeaux à enquêter dans chaque zone : ce 
nombre est donné en considérant qu'il faut 
environ 300 troupeaux par type susceptible 
d'être présent dans la zone. Le troupeau est ici 
défini comme un ensemble d'animaux apparte-
nant à un ou plusieurs propriétaires, pâturant 
dans un ou plusieurs lieux et pouvant être 
caractérisé par une seule et même personne 
(gardien ou un des propriétaires). 
Le « rendement• moyen d'un enquêteur est 
très variable. Selon le type d'élevage et la zone 
géographique, le nombre de troupeaux enquê-
tés peut aller d'une dizaine par mo!s (exemple 
des enquêtes sur dromadaires en zone nomade) 
à une vingtaine par semaine (exemple des petits 
élevages sédentaires des agro-éleveurs). Consi-
dérant la nécessité que l'enquête soit réalisée 
_______ _ ,, ___________________ _ 
dans un laps de temps de l'ordre de 2 mois, 
mais variant en fonction des conditions propres 
à chaque pays, on évalue alors le nombre 
d'enquêteurs à recruter !)Our chaquEl zonP, 
Les structures régionales d'accueil de l'enquête 
(les cïrconscriptions d'élevage) sont alors avi-
sées du nombre de candidats à former (on 
considère qu 'il faut former 2 personnes pour le 
recrutement d'un enquêteur, au bout de la 
semaine de formation) et les centres de forma-
tion sont localisés. Les candidats-enquêteurs, 
pour assurer au mieux leur tâche, doivent avoir 
le plus grand nombre de points communs avec 
les éleveurs qu'ils enquêteront par la suite. 
A cet effet, le choix des enquêteurs se porte 
souvent sur les agents de terrain du Service de 
l'élevage, d'un niveau d'étude suffisant et qui 
connaissent bien leur zone de résidence et les 
éleveurs qui y vivent. Enfin, c'est également 
durant cette pré-enquête, que sont collectés les 
éléments qui permettront de définir les types 
d'élevage et de troupeaux et d'aboutir à la mise 
en page de la f iche verte « état du tr~upeau " 
spécifique à chaque pays (voir encadre 3). 
Ces renseignements se rapportent : 
- aux activités du propriétaire de bétail , à son 
appartenance socio-culturelle et à la finalité de 
son élevage ; 
- aux éventuels déplacements du çheptel ; 
- aux relations agriculture-élevage et à la place 




~ Organ i•atio11 dl' !" enquéte 
Une fois le cadre géograohique et les premiers 
é:éments du milieu connus, on procède à : 
- l'établissement du chronogramme, calendrier 
des interventions ; 
- la désignation des responsables du suivi des 
enquêtes; · 
- l'impression et le tirage des fiches d'enquête; 
- l'information des éleveurs ; 
- l'information des responsables administratifs 
et techniques des zones concernées par 
l'enquête; 
- la localisation des centres de formation . 
Le chronogramme tient compte des dates 
d'accessibilité à la région concernée, de la 
présence et de la disponibilité des éleveurs que 
l'on veut toucher. Le chronogramme doit en 
particulier être établi avec soin dans les zones 
d'élevage nomade ou transhumant. La période 
d' intervention peut varier dans un même pays 
selon les zones d'élevage considérées (ainsi 
pour le Tchad, la pré-enquête a défini 3 zones 
avec, pour chacune, une période d'enquête 
différente). Le chronogramme de chaque zone 
comporte 3 phases : 
- une phase de formation de 2 semaines (prépa-
ration du stage et stage proprement dit) ; 
- une phase d'enquête proprement dite de 2 
mois; 
- une phase de saisie et de dépouillement de 5 
mois. 
~ 
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L' information des éleveurs peut être réalisée 
par urie campagne de sens ibilisation radiopho-
nique. avant le démarrage de l'enquête sur le 
terra:n. Ces érr.iss:cns vis:;ilt à biar. p~éciser :€s 
objectifs de ces enquêtes et le rôle des enquê-
teurs . 
L'information des responsables administratifs 
et techniques des zones concernées permet de 
fac iliter le recrutement des enquêteurs et d'allé-
ger les éventuelles contraintes administratives 
(facilités de déplacement. d'hébergement des 
enquêteurs et également des responsables du 
suivi) . 
La préparation des centres de formation, l'achat 
du matériel d'équipement des enquêteurs (clas-
seurs, crayons, sacoches ... ). la vérification du 
parc automobile affecté au suivi sont réalisés 
dans le mois précédant l'enquête. 
- Déroulement de !"enquête 
Swge dl' Jim 11atio11 
Les candidats-enquêteurs, désigné~ par les res-
ponsables locaux des Services d'Elevage, sui-
vent un stage de formation d'une semaine 
environ, organisé par les responsables dü pro-
gramme d'enquêtes. Il y a en moyenne une 
vingtaine de candidats par sessiqn. Sur cet 
effectif , la moitié seulement sera recrutée au 
terme du stage. Généralement, les cours se 
déroulent de la façon suivante : 
- le 1er jour, sont abordées la présentation de 
l'enquête et l'organisation générale , les exp li -
cations concernant la « feuille verte • et des 
travaux pratiques ; 
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- le 2ème jo1Jr est consacré à la « feuille blan-
che" ; 
- le 3ème jour aux « feuilles rose et jaune,. ; 
- le 4ème jour récapitule l'ensemble du question-
naire et les principaux écueils qui seront ren-
contrés. 
A l'issue de l'examen, le Sème jour, les enquê-
teurs choisis parmi les meilleurs candidats sont 
recrutés. Ils reçoivent alors le matériel (fiches, 
crayons, sacs ... ) un manuel d'enquête, leur plan-
ning de travail jusqu'au prochain contrôle, leurs 
indemnités. 
E11qué1e proprement dire 
Chaque enquêteur a deux types de contraintes 
à respecter : 
- plusieurs axes de déplacement à partir de son 





- un nombre de troupeaux à enquêter sur 
chaque axe; 
Ces deux contraintes lui sont données par les 
responsables du programme, à chaque contrôle. 
Lors de l'enquête, l'anonymat de l'éleveur est 
respecté et l'enquêteur doit mettre son interlo-
cuteur en confiance par une discussion claire 
sur les objectifs de l'enquête. 
Il est également demandé aux enquêteurs de ne 
mener aucune activité pouvant interférer avec le 
déroulement de l'enquête (vaccination, recense-
ment, traitement...) au cours de leurs visites. 
Les contrôles, dont le nombre souhaité est de 3 
ou 4 durant les 2 mois de l'enquête, permettent 
de vérifier que les enquêteurs ont bien compris 
le maniement des fiches et se tienl')ent aux 
contraintes qui leur ont été imposées. Eventuel-
lement, une dernière mise au point peut être 
faite durant ces contrôles. 
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Carre 1 : Sires er Direcrions des enquêceurs en Guinée. 
( Le nombre moyen de u oupeaux enquêcés éraiT d 'une dizai11e 
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A l'issue des 2 mois prévus pour :a collecte des 
données, l'enquêteur aura étudié le nombre de 
·troupeaux qui lui était assigné dans les diffé-
rents axes de déplacement déterminés par les 
responsables du programme (vo ir carte) 
Le travail sur le terrain terminé, toutes les fiches 
collectées sont regroupées par les responsables 
et adressées. au centre de traitement des don-
nées à l'IEMVT. 
Dépouillement er analyse des données 
Le traitement informatique des données aboutit 
à une analyse par zone des divers types d'éleva-
ges rencontrés et à l'évaluation pour les divers 
types d'élevage des paramètres zootechniques. 
Ces résultats sont consignés dans un rapport 
final qui peut faire également état des proposi-
tions d'intervention. · 
- Résultats d't!nquête 
Dans une première étape, on procède à une 
répartition de l'ensemble des éleveurs enquêtés 
par groupes homogènes : cette répartition se 
fait en prenant en compte certaines variables à 
pouvoir discriminatoire : le choix de ces varia-
bles peut varier d'un pays à un autre. Ce peut 
être, par exemple, l'existence de déplacements 
de t roupeaux, ia production de telle ou èeile 
culture vivrière, l 'importance des effectifs de 
différentes espèces de cheptel. .. 
On aboutit alors à la distinction de plusieurs 
groupes ou types d'éleveurs possédant des 
caractéristiques communes (Schéma 2). 
L'étude des paramètres zootechniques dans la 
deuxième étape concerne : 
- ia composition générale des troupeaux ; 
- les paramètres de reproduction ; 
- les paramètres de production. 
Pour chaque espèce de cheptel, on obtient les 
effectifs selon les groupes d'éleveurs, la réparti-
tion par race animale, la répartition par classe 
d'âge. 
Cette répart ition par classe d'âge et par sexe est 
donnée sous forme de tableau ou de graphique : 
la pyramide des âges (Schéma 3). L'examen de 
ces tableaux et graphiques apporte des rensei-
Schéma 2 : Exemple de rypologie : 
les éle1·eurs du Sud du Tchad (P LANCHENAUf-T, 1989). 
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gnements sur la condu ite du troupeau : degré 
d'exploitation des animaux, étude des reproduc-
teurs (rapport mâles/femelles ... ). Les autres don-
nées cor.cerner.t: 
- l'orig ine des animaux : naissances dans le 
troupeau , achat, conf iage ; 
- l'utilisation des animaux : capitalisation, pro-
duction la itière des femelles, labour, transport . 
Les paramètres de reproduction étudiés sont : 
- l'âge à la puberté (en fait l'âge à la première 
saillie fécondante) ; 
- la fertilité, la fécondité, obtenues à partir des 
carrières de femel!es O!.J à partir du nombre de 
gestations enregistr?.es. 
---~L 
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Type 1 
Schéma 3 : PF amides des ages des bovins males er femelles . 
Dans le rype 1. un décrochemenI dans la classe d'age 3-4 ans 
indique des perres norables chez les jeunes erlou une cluae des 
naissances 4 ans auparavanI). 
Dans le l_\pe 2. /'aspecr en • colonne• de la pyramide des femelles 
indique une morraliré er un Laux d 'exploicarion rrès faib le e111re 1 er 
9 ans, er sans dou1e une forre morralicé de classe 0-1. 
L'étude, selon ces critères, permet de distinguer 
les troupeaux à fertilité/fécondité forte (taux 
supérieur à 70 p. 100 chez les bovins), ferti-
lité/fécondité faible (taux inférieur à 55 p. 100 
chez les bovins), te rt il ité/féco nd ité i nte rméd ia ire 
(55 p. 100 < t <- 70 p. 100 chez les bovins) et 
met ainsi en évidence certaines défaillances 
dans la reproduction du troupeau (manque de 
soins, carences alimentaires, animaux soumis à 
la fatigue lors des grands déplacements_ .. ). 
Chez les petits ruminants s'ajoute le taux de 
prolificité. 
L'étude des fiches « carrières de femelles " 
permet enfin d'établir une répartition du cheptel 
par « devenir" ; selon que l'animal est, d'une 
année à l'autre, encore présent dans le trou-
peau, mort, vendu, auto-consommé, perdu, 
confié, donné ... On en déduit d'une part le taux 
de mortalité et d'autre part le taux d'exploita-
tion. Le taux de mortalité s'exprime par classe 
d 'âge et, pour la classe 0-1 an, se subdivise en 
taux de mortalité de O à 3 mois, de 3 à 6 mois, de 
:'\ l inist.:rc de la Coopératio n et du Dé,cloppcmc nt 
20 rue f\1o nsicur 
ï ~ -,(l() Paris Cédcx . Fra ncc 
l'c- l : (Il -+ï.S3 .1 0. IO 
6 à 12 mois, qui fait apparaître les périodes 
critiques pendant l'élevage des jeunes. L'enquê-
teur à la possibil ité de noter les causes suppo-
sées de mort.:i.!ité, cc ci..;i pzi.:t dcnn~r ces 
informations sur les actions san itaires à propo-
ser par la suite (tableau). 
Le taux d'exploitation regroupe les devenirs 
suivants : vente, autoconsommation, don, 
échange. Ce taux est très variable selon le sexe 
et selon les groupes d'éleveurs. 
TABLEA U / Exemple de taux de mortalité, de fertilité et 
d'arnrtement du cheptel selon l'âge et le type d 'élevage. 
Est du Est du Ouest du 
Age Tchad Tchad Tchad 
(Nord (Sédentaire- (Sédentaire-
de cette zone) Agriculteurs) Agriculteurs ) 
.O à 1 an 5. 4 10.2 15.6 
(p. 100 de la classe) 
• Total du troupeau 3.3 6.5 6.9 
(p. 100 du troupeau ) 
.Fertilité des femelles 81.CJ. 53.0 56. 0 
(p. 100) 
• Taux d · avortement 8.5 5.0 4.3 
(p . 100) 
- Conclusion 
Les enquêtes sur la productivité du cheptel 
aboutissent à un diagnostic ponctuel du trou-
peau d'une région : elles précisent !es principa-
les caractérist iques zootechniques des diffé-
rents types d'élevage et mettent en évidence les 
facteurs limitant leur productivité. Elles sont 
donc indispensables tant aux techniciens qui 
définiront les thèmes d'interventions à mettre 
en oeuvre qu'aux économistes et financiers qui 
établiront le degré de rentabi!ité des actions 
envisagées. 
Par la suite, régulièrement menées, elles per-
mettront d'assurer un suivi-évaluation des pro-
jets et d'en infléchir, si besoin est, les lignes 
directrices. 
Enfin, elles peuvent être le préambule à un suivi 
zootechnique permanent réalisé sur un échantil-
lop de troupeaux. Ce suivi permet d'affiner la 
connaissance des performances zootechniques 
du cheptel. Couplé à un suivi épidémiologique 
d'une part, à un su ivi des ressources fourragères 
et à l'approfondissement des connaissances sur 
les principales données économiques d'autre 
part, il aboutit à la mise en place d'un outil de 
pilotage permanent et fiable des projets de 
développement. 
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Echelle de recouvrement 
0- ncn 5- 10 à 25 
1- rien à 0,5 6- 25 à 50 
2- 0,5 à l 7- 50 à 75 
3- là 5 8- 75 à 90 
4- 5 à 10 9. >90 
- - -------- -
LIGNEUX ic 
Recouvrement total ligneux : A j-" 
0 
Espèces (si rssible c!assées p_.ar :;rortance décroissante) 
CO.......... -'I."-~ ..e....._ ...._ ·j 0 .s. Strates 
3 4 5 6 7 8 
Recouvrement strate ligneuse 
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Echelle de hauteur 






1- 5 à 10 cm 
2- 10à25cm 
3- 25 à 50 cm 
4- 0.5 à I m 
- ---- - - - -- ·----
~ vu., +,u::; ~c'\-{~,.J-
HE ACEES 
Recouvrement sol nu : S 5~ 
2à4m 
4 à 8m 












Recouvrement v~ttation : .,f ~ 
Espèces (si possible cassées par im ortance décroissante) 
Strates 
0 1 2 3 4 
1 f..eV\\1; ~.et VIM _ _fX:ck.u.UJvl:"1. 4-
2 Lo...c.A.,d.e).,..;~_ to&o.eu~s -__ 4-
3 Sch \~~c k~~ÎlllM_ .e~d-R.. __ --1 
4 L . Ci$:i_V s_rv-.d va~ a.v, !>-
5 A Il\ J V'O f O~O\A, -f S,.ec&Q. ~!,, 
6 t'i" '-'L ' ' 1 !-Y o _.c. ___ e> a,. __ 1.,111. s:bc.«.. 2 



























~v-~re 1 , • · l""' 1 _.,__-
5 
3 
OBSERVATIONS - V~~t4ôl..t..>..oM.. ~ .Â, ot"s c..o.M..t .... a..C,{...{,;) 
- T o. fis. kl.._,l 2' OvVVM,u .. el(,0 f ,v,, <-~~ 'Date :3-1/3/97-1 
- ).-,,, ~l:-~ /.)~ ~....vJ.l,,~ 1 No: 065 1 
l (.:,(_,~ o..v- pM2 cL0 o.A-~ • ., 
- T ,,.,J ..,,) Sh G / 1:,_,,.,,f Lu, LoÂ,,.,.. ~ .. ,LvvV\ _j- /..,,., Ë.e, S."-"•"--




RELEVEPHYTOftCOLOGIQUE : N°065 \ 
· -····· · ···- ··· ------ -· 
Date : 31 / 03/ !!Jr-
Auteur : J? /-F . • } '-1 • 
Nom de la Carte : · 
( 1/200 000) 
A~vKOVSOVH 
POSITION TOPOGRAPHIQUE 
Degré carré Nom :ABoVKOU.SOUH 
N°: 528 
Région : {/ A 
Lieu : JJiJ) boukou.souW1. 
Y Latitude: -1.1° 43' 31" 
X Longitude :2, 1_ 0 05' 02 '' 
Z Altitude : 4 8 O 1...u. • 
Projection référentielle 
ellipsoïde : W G S 8 't 
NATURE DU SUBSTRAT 
1. Relief, butte rocheuse ou cuirassée 1. Latérite T..e,vva. ç.~e A(kv\~G. 
2. Cuirasse 
~~~~ pa.~.(/\,, d.<. 
l~ t MA (V\/)<_ cl,...._ 
2. Cristallin _ 
3 M . h. !2,e.....,.< t)o.~Y 3. Dune, ensablement éolien 
4. Sommet arrondi, croupe 
. etamorp 1q ?o.{,{.v'. ,f è.ov~ 
4. Ernptif ( " 
~ .. l-iA. Aè.~ 5. Haut de pente 6. Versant, pente forte, faible 
5. Eolien 
~édimentaire 
7. Alluvial 7. Bas de pente, bord des vallées 
8. Bas-fond, dépression, vallée hydromorphe 
@Terrain plat -
NATURE DU SOL 
CARACTÈRE PÉOOLOGIQUES 
1. Profondeur_ A;:,,.v.."è v,.o.P~ 
2. Couleur _ ci . ..i<k\~f..;.~ 
3. Consistance] t'\.,.M. J) }~ 
4. Structure 'f"~ 
ASPECTS HYDRIQUES TEXlURE 
1. Humidité_K4o~~~ 1. Sableux 
2. Drainage exteroe~b~""' 2. Limoneux 
3. Drainage interne_~ bo,,.(~. Argileux 
4. HydromorphieNo""- ob~v«@Sablo-
5. Horizon d'arrêt 
6. Type phytotrophique _ ~.eJ..:oc.-u ;_ 
7. Erosion \M..o~ 
~~~- · 
~O.N\. . b.s plA.M.~5> ... · 
5. Submersion ~ 5. Limono-
' ~J~ 6.Argilo-?<>P .)..,\). 
SA 
TYPE DE VÉGÉTATION - FORMATION VÉGÉTALE - FACIÈS - ETC -
- FotÛ, t -t ~ ~ 
C & 0---
SURF ACE DU SOL 
1. Roches en affleurement . 








- fcA..~~~.,._:a-. ~~)(~:.~~,;_~I.e.~\>(~ I f~C,.-M-V~ • 
- Fa..~ o.. Al~è,'e., <..,\.u.v~~ ,Av..~ Lc.;.c,~~~ ...(.,-tT~~ .AA,\_.J.,:~ 
DEGRÉ D' ANTHROPISA TION 
e; 
l Peu modifié ·-C l--:. , I 1 -Dun peu modifié~~~ ~~~ i o.~ 
ETAT APPARENT~A VÉGÉTATION 
(OTapis graminéenYécÎarrci /)..f.u._ L~b..ea..u..)O! 
2. Strate ligneuse éclaircie, défrichée de F1°':e.~ 
l . M~fié . . la... ~~o,M. ~ .r.î ..... .'\...Jù':> . 
L Tres modifie · 1 ~ -
3. Terr~in a~~l~ . ~~ . 
4. Jachere, v1etlle Jachere · 
LXPLOITATION Dl(f ÂTQRAGE 
)Productivité :f~~ < ~ 1: / ~ . 
'.. Feux de brousse NO l'-1 , ( • ) 
:. Péri~~?'~xploit~tion, s~'i,.O\A ~ ~~ 6- j- 1.v,.Q,\,S 
·- ProXImlte d ·un pomt d abreuvement 3 k. \t\A • 
)ntérêt pastoral 
H..éckou..e 
INTENSITÉ DU PÂTURAGE 
1. Faible à très faible 
2. Assez faible 
3. Movenne 
4 Assez forte à forte 
5. Forte à très forte -
.-1 0 l-u.c, + ~ ), TERMITIÈRES . . . . _, 
n _ . f.-9\./L l . Absentes 1. Récentes Vegetat~on sur les temutteres. : 
U J:::. 1; b-? lA.Ao..c.S, 2. Petites 2. Anciennes nues Do-s0<.~ ~ , 
~ Ol..v(.. Œ)Grandes @Anciennes av~ bosquets G <;~ Q.,(,<.~lM-<..~~0 
ou buissons IQ..u.L~~s. b;~o~+o..L~ ___ ________________________ ___ ____ _____ _____ ____________________________ _ { _________ ____ 0 
1BSERVATIONS ~ B(.\,v-.r A2ouYV'\ PHOTOS 
/ 
fzt~v...c Diapo : 
bS' Papier : 
N° Film : 4 
_ , N° Photo : 3,S ·\. -
R..:p.'.:r-:s lètnin O.. .&o.vc.Â.e f~t \.-< 
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Carte 7.1 CARTE DES CLASSES DE BIOMASSE 
Situation de septe~bre 1588 
~ 
# 
0 1 2 3 
x : Village de Kardéri 
D 0 - 100 kg 
1 1 200 - 500 kg 
CJ 600 - 1 000 kg 
-
CJ 1 100 - 1 500 kg 
49' ;-. . .. 
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1 600 - 2 000 kg 
2 100 - 2 500 kg 
2 600 - 3 000 kg 







Ranch de BACHOUM 
Carte 7.2 CARTE DES CLASSES DE BIOMASSE 
Situation de septembre 1588 
0 1 2 3 4 S km 
x : Centre du ranch de Bachoum 
[=1 0 - 100 kg 
[=1 200 - 500 kg 
[=1 600 - 1 000 kg 





1 600 - 2 000 kg 
2 100 - 2 500 kg 
2 600 - 3 000 kg 
plus de 3 100 kg 
l 1 F~•f! Nuages et ombres des nua~es 
CJRAD-EMVT 1993 
.L .:+1 
Ranch de BACHOUM 
Carte 7.3 CARTE DES CLASSES DE BIOMASSE 
Silual ion de septembre 1989 
Cl RAD-~!1VT 1993 
0 1 2 3 4 5 km 
x : Centre du ranch de Bachoum 
D 0 · 100 kg 1111 1 600 - 2 000 kg 
D 200 - 500 kg 1111 2 100 - 2 500 kç 
CJ 600 · 1 000 kg 11111 2 600 - 3 000 k; 
-




LABORATOIRE DE RECHERCHES VETERINAIRES 
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Présents dans le véhicule TCB 2953 TT : Doc'ie ur L.iurttii. ï"é.l.èH<'is àu j11,fontcel, Masngar Donangmbaye, Nabia 
Koundja, chauffeur, Mahamat Assan Terap 
I l TINERAIRE 
23/03/97 : Ndjamena (km 76190), Ngoura, Bitkine, Mongo (km 76750) ; 24/03/97 : Mongo, Oum Hadjer, Abéché ; 
25/03/97 : Abéché (km 77! 74), Oum Hadjer, rocher dortoir à 30 km au sud d'Oum Hadjer; 26/03/97 : Rocher 
(km ï7364), .Mangalmé (km 77448), Abgé (km 77508), Deresna (km 77603), Am Timan (km 77675) ; 27/03/97 : 
Am Timan ; 28/03/97 : Am Timan (km 77685), Abou deia (km 77842) ; 29/03/97 : Abou deia , Mangalmé, Oum 
Haàjer, Abéché (km 78219); 30/03/97 : Abéché ; 31/03/97 : Abéché (km78226) ; 01/04/97 : Abéché (km 78248), 
Eiltine (km 78353), Arada, Ouadi Fama; 02/04/97 : Ouadi Fama (km 78443), Puits de Kaàjemeur (km 78470), Goz 
al Fa! ; 03/04/97 : Goz al Fal (km 78534), puits de Sabou (km 78583), Abéché (km 78758) ; 04/04/97 : Abéché 
(km 78774), Oum Hadjer, Mangalmé, Mongo, Bitkine, Arengha (km 79242) ; 05/04/97 : Arengha, Moyto 
(km 79452), Bi~neye (km 79529), Ndjamena (km79748). 
II PERSONNES RENCONTREES 
La mission s'est déroulée en permanence avec E. LALOUX, responsable du volet « suivi d ' impact des réalisations sur 
les systèmes d'élevage» (Sirse) du projet Almy Bahaïm ; OUMAR BADA, vétérinaire Sirse; DOMINTQUE Drn.IEU, 
expen pastoraliste Cirad-EMVT en mission d'appui au volet Sirse. 
23 et 24 mars 1997, à Mongo : NGAGUE SAKOU HAOlî, Chef de circonscription du Sud-Est ; PASSERI NAORA, chef 
de la composante recherch~éveloppement du Psang; VICTOR NoDnGOTO, ingénieur agrnpastoraliste LRVZ au 
Psang et LOMA YE MBATRANADJT (mission LRVZ) ; 
25, 29, 30, 31 mars, 4 avril 1997, à Abéché: ADOUMYOUSSOUF, chefde circonscription de l'Est; GERIT BARTELS, 
chef de la mission GTZ à Abéché; IDRISS YOSKO, pastoraliste du p:-ojet Elevage adapté au Ouaddaï - Bittine; L . 
AUIBOSSERRE, chef du projet Almy Bahaün ; T. DE RUYTER, coordonateur ASETO, secrétaire du Comité de 
pilotage, MAHAMAT LAMINE, hydrogéologue du projet Almy Bahaïm; V. BARRAUD, responsable du volet 
« sécurisation des infrastructures pastorales » (Sip) de Almy Bahaïm ; DJIBIŒ.. MANSOUR, zootechnicien Sip ; E . 
CRA.tNAUD, responsable du volet infrastructure du projet Aseto, composante 1. 
26, 27 et 28 mars 1997, à Am Timan : ~1JNANDI SAGUENA, Préfet d ' Am Timan ; JACQUES POISSONET et 
GIORDANO FORGIARINI, experts en mission pour cartographie du Salarnat . 
1er avril 1997, à Biltine puis Arada : ABAKAR KADADE, Préfet de Biltine; le sous-préfet de Arada ; AsSAN ABAKAR, 
agent ~:~hnique d 'élevage ex-ropanat. 
2 avril 1997 : SALER ARAB, éleveur gorane de Ouadi Fama. 
3 avril 1997 : AL ALLAH, éleveur arabe du puits de Sabou. 
4 et 5 avril 1997, au Centre Cara d ' Arengha : S . MONTEMBAULT, chef du projet CARA. 
Il DOCUMENTS, RECEPTIONNES ET DIFFUSES 
Références Dates Auteurs 
Récapitulatif des observations Ropanat -GTZ a\Til 97 Senice agropasto 
4e trimestre 96 et Ier trimestre 97 
Synthèse des réunions de concertation sur la gestion œs mars VSF-Burgeap 
noints d 'eau, 14 oages 1997 
Fiches d'observation Ronanat de mars 97 a\Til 97 Seid Gana 
Fiche oh,1oécologjaue de la mission Poissonet et Forgiarini mars 97 Mission Cirad-EMVf 
Destinataires 
GTZ-Abécbé 
Seni ce agropasto 
Senice agronasto 
Senice agrooasto 
III APPUI METHODOLOGIQUE POUR LE SUIVI DES RESSOURCES NATURELLES 
APPUI A LA SECTION SUIVI D'IMPACT DES REALISATIONS SUR LES SYSTEMES 
D'ELEVAGE, VOLET SmsE DU PROJET AIMY B . .\.HAÏM. RENCONTRES DE TRA V AIL DU 
PREMIER SEMESTRE D'APPUI. 
• Le 21 octobre nous avons commencé une réflexion.rné.thodologique et notamment la hiérarchisation des 
objectifs et l'inventaire des méthodes. Prêt de deux documents. 
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E: En décembre, Je passage de M. Marty a été l'occasion de nombreuses séances de travail (14 et 16 
décembre) . Des échanges par télécopies ont permis de formaliser et d'élargir J'approche de M. Laloux 
(18, 27 et 30 décembre). 
• Enjamier, mission à Abéché du 7 au 14 janvier 1997 pour travailler avec le volet pastoral et assister au 
comité de pilotage. Nous avons travaillé sur le terrain avec M. Laloux dans la région de Haraze-
}.fangueigne et notamment mené des réflexions sur le suivi écologique ( échantillonnage, type de 
mesures, lien avec le système d'élevage) . 
Il En mars, les chercheurs de la division production animale et de la division santé animale sont réunis à 
notre initiative peur p3rticiper à une réflexion globale sur les méthodes des sui,is que devra réaliser la 
section Sirse (Zeuh, Delafosse, Béchir, Bouche!, Masngù, Gauthier, Dutieu, Laloux et Tézenas du 
Montcel). :Mission à Abéché du 23 mars au 5 avril 1997 pour l'appui méthodologique. 
IV REFLEXIONS METHODOLOGIQUES PREALABLES 
Des p' emiers éèhanges en mai 1996 (Almy Bahaïm- LRVZ et LRVZ - EMVT)), puis en août 1996 
(E1\.1VT - LRVZ) avaient permis de préciser les bases d'un suivi des ressources naturelles (voir les 
différents courriers en annexe). La plupart des éléments seront repris par la suite. La cohérence avec le 
réseau d'obseIVation des pâturages naturels (Ropanat) n'est plus d'actualité car le réseau n'est plus financ,~ 
depuis juillet 1996. Néanmoins un dispositifreste opérationnel dans la région qui nous intéresse grace à u,1 
financement de la GTZ jusqu'en avril 1997. 
Dès le mois d'octobre, l'appui a surtout consisté à proposer des méthodes pour le suivi écologique et de 
menre à disposition certains ouvrages afin que les deux responsables du Sirse se farriiliarisent · avec les 
approches écologiques. 
En décembre, de nombreux échanges ont permis de préciser quelle serait l'approche de la section Sirse. A 
cene période nous étions convenus que Sirse s'engageait sur le terrain pour réaliser des obseIVations sur la 
base de méthodes connues, qu'il était important de situer rapproche écologique dans le contexte plus 
général du système d'élevage. 
Suite à la mission de janvier, nous sommes convenus que le suivi d ' impact doit prendre en compte le 
système d'élevage dans son acceptation commune qui englobe les relations ressources-troupeaux-éleveurs. 
Si le volet Sirse appréhende les impacts sur l'élevage à l'échel!e de l'exploitation, l'autre volet Sécurisation 
des infrastructures pastorales (Sip) doit l'appréhender à un niveau supérieur qui englobent les relations 
éleveurs - infrastructures - administration - pouvoir tradition..riel. Même si le vétérinaire du ~irse est peu 
habitué à cette démarche système, il semble que l'équipe soit persuadée de son utilité pour répondre aux 
objectifs du projet. 
La méthode de suivi écologique qui doit être considérée comme une partie du travail doit être adaptée à la 
situation ; il est nécessaire avant de mettre en place les sites prévus de discuter avec les éleveurs ou la 
communauté villageoise voisine et particulièrement quand il s'agit d'un point d'abreuvement déjà existant 
et qui risque d'être décongestionné suite à la construction de puits pastoraux voisins. D'une façon 
générale, il est recommandé au Sirse de développer rapidement les deux autres pôles du système d'élevage. 
S'il leur sera facile de multiplier les échanges avec les éleveurs (circuit des déplacements, connaissance et 
classification des pâturages, etc.), le pôle troupeau sort du champ de leur compétence ; le Sirse fera donc 
une demande au coordonateur d' Aseto afin de trouver une solution. 
V APPUI METHODOLOGIQUE LORS DE LA MISSION DE MARS 
Dès le début, mettre en évidence le plus rapidement possible l'impact des aménagements hydrauliques est 
la priorité retenue ; pour cela, il sera tenu compte des objectifs des aménagements hydrauliques (relais, 
diversion, ouverture). Suite à de nombreuses discussion, les objectifs des aménagements sont en fait très 
divers. Rappel succinct des vocations des aménagements : 
E sécuriser la mobilité, principalement en forêt sèche, en assurant des relais pour l'abreuvement; 
• ouvrir des nouveaux pâturages afin d'entretenir des parcours insuffisamment fréquentés; 
li mieux répartir la charge en décongestionnant les zol)es de concentrations de saison sèche ; 
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E ralentir la descente en fin de saison humide pour diminuer la pression sur les puits des zones d'accueil 
en saison sèche ; 
• é,iter la surutilisation des puits du Salamat en année de sécheresse ; 
m augmenter le confort de l'éleveur. 
Pour le \'Olet hydraulique, il est important de pouvoir évaluer grossièrement (à l'échelle du quart de degré 
carré) l'effectif maximal d'animaux en conséquences des pâturages disponibles afin de raisonner le nombre 
maximal d'aménagement qu'il serait pertinent de réaliser. Il serait en effet préjudiciable que des puits 
offrent un débit qui correspond à un effectif d'animaux trop important au regard des ressources 
disponibles. · 
Un bilan sommaire du volet pastoral du projet Almy Bahaïm 
Exceptées les propositions d'aménagements hydrauliques qui sont très bien argumentées, le volet a réalisé 
de nombreuses enquêtes qui ne sont pas exploitées. V. Barraud se propose d'analyser et synthétiser ce 
travail. Les enquêtes importantes ont été menées sur les thèmes suivants : sites à réhabiliter, pratiques 
d'éleveurs, enquêtes individuelles au ferrick, enquêtes sur axes de transhumance, enquêtes auprès des 
transhumants, -comptage des animaux aux puits. Des entretiens et des concertations pour la gestion des 
points d'eau. Visites des pâturages avec les bergers. Enquêtes collectives aux points d'eau_ 
Un premier bilan des travaux de la section Sirsé 
Des mesures et observations sur les pâturages permettront de déterminer un état initial (le temps T zéro du 
projet). Le~ enquêtes, mesures et observations sont nombreuses et très peu valorisées. La base de données 
est incomplète et inachevée. Une aide à la création d' une base de données utilisables et au traitement des 
données est indispensable. La mission a été l' occasion de débuter cet appui_ 
Première approche m~thodologique réalisée pour le T0 
Autour des points d'eau, 8 stations de mesures (à 2 et 5 km dans quatre directions). Sur chaque station 
sont réalisés : 
11: 4 lignes de points quadr&ts; chaque ligne fait 50 rn avec un point tous les 50 cm (100 points par ligne) ; 
su, chaque point l'espèce est notée en présence absence, le nombre de contacts pour chaque espèCt: 
n'est pas mentionné ; 
• 30 récoltes d'un rnètr~ C?-JTé placé sur les plages herbeuses ; 
• deux transects de 1500 pas qui permettent de distinguer le sol nu des zones enherbées. 
Propositions méthodologiques 
Utilisation des points d'eau 
Un tra\'ail a éié réalisé en jamier 96 dans les zones d'opportunité des aménagements qui concerne la 
localisation des points d'eau, rutilisation de la zone par saison, la description de la zone, l'hypothèse 
d'utilité, les risques de dégradation., Je rayon d'utilisation possible. 
Il faut connaître maintenant la véritable utilisation de chaque aménagement et la comparer à l' objectif 
initial ; faire un bilan pour chaque aménagement auprès des bergers. Délimiter les parcours nouvellement 
fréquentés, cartographier les grandes unités de végétation sur des critères d'importance des sols nus, de 
celle des placages sableux, et des espèces dominantes. Quels sont les éleveurs qui délestent les anciens 
puits et utilisent les nouveaux ? 
Les principales conséquences des aménagements seront à mesurer sur la mobilité, le rytlune 
d'abreuvement, les mises en cultures; il faudra donc s'attacher ne serait ce que de manière qualitative à 
mettre en évidence les modifications de ces pratiques. 
Les points quadrats 
Pour Yaloriser les données des points quadrats, il faut relier les fréquences totales, la quantité de matière 
sèche et le groupes des espèces dominantes. Il faut faire les lignes dans les zones homogènes, leur longueur 
est conditionnée par l'étendµe de la zone homogène. Dans trois directions, faire 33 points écartés de 50 à 
200 cm, soit I 00 points qu: concernent l'ensemble de la zone homogène. Il faut observer les contacts et les 
présences. 
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Les transects 
Il faut diminuer le nombre de transects. 
Les stations 
Suivre deux stations par aménagement et au moins un tiers àes a.ménagements. Une station serait à 2 Ion et 
l'autre à 5 km, toujours dans des zones pâturées à partir du point d'abreuvement considéré. Le suivi serait 
réalisé tous les ans en fin de saison des pluies. 
Particularités géographiques 
En zcne sahélien.'1e, il faut accentuer les observat:ons sur les \ ~\·aces qui synthétisent des conditi0ns 
pluriannuelles. Il faut aussi mettre au point un dispositif de suivi de l'érosion; la zone sahélienne est 
relativement fragile et une exploitation trop intensive aura des répercussions importantes sur l'état de 
surface des sols. 
Propositions organisationnel/es 
Etienne ]_ aloux devrait valoriser les données écologiques ; 6 mois seraient nécessaires et comprendraient 
un premier travail avec le pastoraliste contractuel de la section sirsé, puis un premier traitement des 
données au LRVZ, puis un dernier traitement et une phase de rédaction à Montpellier au Cirad - EM:VT. 
VI DEUXIEME PHASE DE ALMY BAJIAÏM 
Les propositions sont nombreuses, elles visent la pérennisation d'un observatoire performant. Elles 
concernent la mise en place d'un partenariat étroit entre : 
E le projet d'élevage adapté au Ouaddaï - Biltine (financé par GTZ); la deuxième phase éventuelle 
commencerait en 1997 ; 
K Je projet A1-'Ily B2.haïrn., deuxième phase débuterait en 1998 et serait finar1cé par la C:üsse fr2.nçaise de 
développemwt ; 
E Je LRVZ, institution nationale de recherche qui superviserait et entretiendrait cette obsc:vatoire 
disposant des ressources humaines variées ( chercheurs affectées au LRVZ, agents et adjoints techniques 
d'élevBge d~ la DERA, contractuel-s possibles). 
' Dans cette phase, il serait utile d'avoir des données satellitaires afin de ca.rtographier l'impact sur les 
paysages. Un pas de temps d'acquisition de données de fin de saison humide serait tous les 5 ans plus les 
années exceptionnelles (très bonnes ou très mauvaises) . 
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